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Recognized specialist for the last 30 years in the grapefruit market, Dole is one of the leaders 
in citrus in the fruit marketplace. We guarantee : 

A year round supply due to sourcing from different origins. 

A great diversity in our assortment. 

Brands of high standard quality : Dole, Tropicana, Soleil, Carmel, Citrusalta. 

A large range of products available in bulk and pre-packed. 

Dole France, MIN, Cour d'Alsace, Bât C6A, 94619 Rungis Cedex. 
Tel : 01.56.34.26.26 - Fax : 01.56.34.26.29 
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Production et marchés mondiaux sont au cœur de cette sene. Un éclairage sur 
la culture et le post-récolte complète ce panorama économique. Les textes élaborés 
par des experts sont richement illustrés de graphiques, tableaux, cartes et photos. 
FruiTrop FOCUS est une collection dirigée par Eric Imbert et Denis Loeillet. 

~ cation de cette série FOCUS est de mettre en lumière les principaux enjeux de 
j filières en mouvement et de fournir aux professionnels amont et aval les outils leur 
j permettant de raisonner leurs choix stratégiques. 

i. Forte de treize années d'expérience dans le domaine de l'économie des fruits et 
légumes tropicaux et reconnue pour le sérieux de ses analyses, la revue FruiTrop est 
diffusée dans une quarantaine de pays et touche un large lectorat parmi les décideurs 
publics et privés de la filière. 
A l'instar de FruiTrop, ce numéro FOCUS est diffusé en deux versions séparées 
française et anglaise. 

En accentuant la fragilité de l'industrie floridienne, les ouragans des automnes 2004 et 
2005 ont aussi déplacé les pièces sur l'échiquier du commerce mondial du pomelo. 
Cette situation inédite fait apparaître de réelles opportunités de développement pour 
certains pays fournisseurs. Cependant, elle présente aussi des risques pour la consom ­
mation, qu'il est important de bien mesurer. 

FruiTrop FOCUS se propose de contribuer à la réflexion des professionnels de la filière, 
en leur apportant des éléments sur la situation actuelle et sur les perspectives des dif­
férents acteurs, au travers de « fiches pays producteurs » et de « fiches marchés ». 

De très nombreux professionnels ont contribué à rendre ce document le plus complet 
et le plus exact possible, qu'ils en soient ici bien vivement remerciés. Faire le point sur 
une filière aussi riche et diverse est une gageure; que les lecteurs n'hésitent pas à nous 
faire part de leurs éventuelles remarques. Nous serons heureux d'en tenir compte 
pour une prochaine édition. 

L'équipe Cirad qui a conçu ce supplément : Eric Imbert, Denis Loeillet, Henri Vannière, 
Yves Bertin, Christian Vernière, Serge Quilici, Christian Didier, Pat rick Bourgeois, 
Martine Du portal, Catherine Sanchez, assistée de Simon et Catherine Barnard. 

Crédit photos : Cirad, Jean Bouffin, Kwan Choi - Iowa State University, Franck Curk, Pascal 
Fournier - SRA-INRA-CIRAD, Frédéric Gatineau, Camille Jacquemond, Eric Imbert, Etienne 
Laville, Denis Loeillet, Jean Marchal, Xavier Mourichon, Henri Vannière, Anselme Vilardebo, José 
Luis Alabacete - Earmur, FDOC, Photothèque Rungis, Hector Portillo - Chumbagua, TexaSweet 
Citrus Marketing, Tian Schutte - CRI, Julian W. Sauls - Texas AM University, Eric Vallet - AZ 
France, Didier Vincenot - SUAD Réunion. 
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a plante, son origine 
et ses exigences climatiques 

Pomelo et pamplemousse, des cousins souvent confondus. Dans l'usage courant ou 
commercial, il est une confusion fréquente entre pomelo et pamplemousse. Pourtant, ces deux fruits 
ont des caractéristiques distinctes car le pomelo (Citrus paradisi Macfad.), grapefruit en anglais, est une 
espèce botanique différente du pamplemousse (Citrus maxima). Le pamplemousse, appelé pummelo 
ou shaddock en anglais, chadèque aux Antilles françaises, peut être qualifié de pomelo exotique ou de 
pomelo chinois sur nos marchés 
européens. En revanche, il ne doit 
pas être dénommé pomelo, et 
inversement. 

Caractéristiques du fruit 

Taille 

Poids 

Forme 

Peau 

Axe central 

Pépins 

Couleur de la chair 

Texture de la chair 

Amertume 

Pomelo 

8 -15 cm 

250 à 500 g 

aplat i à piriforme 

fine à moyennement épaisse 

creux, 
peu à moyennement développé 

peu ou aucun 

blonde, rose ou rouge intense 

juteuse 

faible à forte 

10 - 30 cm 

400 g à 2 kg 

aplati à piriforme 

épaisse à très épaisse 

creux ou plein, 
bien développé 

aucun à t rès nombreux 

blonde, rose ou rouge intense 

ferme, voire croquante 

absente à faible 

Orljilte, botMUf ue, CUv p,ouœio 
~~ tUS~ 

'fne la majorité des agrumes, le pamplemoussier est originaire du sud-est asiatique, et plus 
tiquement des archipels de Malaisie et d ' Indonésie. Cet agrume très ancien fait partie des 

geniteurs de base du genre Citrus. Environ 100 ans avant J.C., il aurait été introduit dans le sud de 
l'Asie continentale, en Chine méridionale, où une diversification secondaire de l'espèce Citrus 
maxima se serait produite. Aujourd'hui, le pamplemoussier est présent dans de nombreuses régions 
tropicales et semi-tropicales du sud-est asiatique où sa culture est très commune. 11 existe une très forte 
diversité de fruits parmi les pamplemousses. 

En 1649, le capitaine anglais Philip Shaddock aurait introduit à la Barbade dans les Caraïbes les premières 
semences de pamplemoussier en provenance d'As ie. Plus tard, au milieu du 18ème siècle, le pomelo y 
fut décrit pour la première fois sous le vocable de « fruit défendu ». Cette nouvelle espèce botanique, 
voisine du pamplemoussier, serait issue d' un croisement naturel entre un pamplemoussier et un 
oranger, hypothèse confirmée grâce à l' utilisation des marqueurs moléculaires. En 1823, le pomelo aurait 
été introduit en Floride à partir des Bahamas par le comte Odette Phillipe. Le type primitif était très 
proche, voire identique à la variété « Duncan », un pomelo blanc, spermé. 

4 1; tlfüit) ~ 
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Le pomelo est un arbre à feuilles larges, persistantes et 
c'est un des plus vigoureux du genre Citrus. li requiert 
des densités de plantation plus faibles. A l'âge adulte et 
sous l'effet de la fructification, les branches fructifères 
acquièrent un port retombant qui facilite l'émission de 
nouveaux rameaux au niveau des points d'arcures. Ce 
phénomène permet à l'espèce d'atteindre assez 
naturellement un équilibre dans le renouvellement de sa 
ramification sans intervention mécanique importante. 

Ex{jeltCM ~ue,s 
et effet du, terroir 
Le pomelo a des exigences climatiques assez comparables à celles des autres agrumes, avec toutefois 
des besoins élevés en chaleur. Les températures basses limitent son aire de culture. Les dégâts sur les 
fruits surviennent à des températures inférieures à -1, -2°C, et les dégâts sur les parties aériennes de 
l'arbre à partir de -3, -4°C. Parmi les facteurs environnementaux, les températures ont certainement le 
plus d'influence sur les caractéristiques du fruit : forme, couleur de la chair et de l'épiderme, 
caractéristiques organoleptiques. 

La figure ci-dessous illustre les différences observées selon les latitudes des zones de production. Pour 
chaque situation, le profil thermique est très différent; il en est de même en ce qui concerne le cumul 
des températures mensuelles moyennes supérieures à 13°C (niveau du seuil de végétation des 
agrumes). 

Localisation 

Températures supérieures 
à 13°C cumul en°C 

Tropicale humide 

Jamaï ue 

5 360 

Semi-tropicale 

Texas Floride 

3 570 3 570 

Températures moyennes mensuelles moins 13°C 

18 

16 

14 

12 

10 

8 

6 

4 

2 
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Israël 
_Espagne 

Méditerranéenne 

Israël Es a ne 

2 200 1 700 
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En considérant les zones de prndu ction extrêmes, il est aisé de distinguer une qualité « tropicale» d' une 
qualité« méditerranéenne ». Les pomelos tropicaux présentent des caractères spécifiques car, pendant 
toute la période de dével@J%>ement du fru it, les températures sont régu lièrement élevées et les 
amplitudes thermiques jour/nuit f itlles. Ces conditions sont favorables à une coloration, interne et 
externe, plus intense du fruit. Les températures tropicales, régulièrement élevées, favorisent le 
développement du lycopène, pigment rouge présent dans la chair et l'épiderme des variétés colorées. 
L'expœssion du potentiel chrom tique est totale chez les pomelos tropicaux, allant du blanc au rouge 
en p~ ant par le rosé selon les Cl: s. ~e conditions permettent aussi de réduire l'amertume et l'acidité, 
et d'aug e~ r la teneur en jus et ï ucre. La peau est fréquemment plus fine et le fruit piriforme. 

Sous clima méditerranéen, ejj,denols de la pleine période estivale, les températures connaissent des 
amplitl!ldes jour/nuit t rès .â fquées et les périodes printanières et automnales sont fraîches à très 
fraîcl:1es. Dan:\~es condi ions, la culture du pomelo nécessite une exposition chaude et un bon 
ensoleilleme~~J o~ o:s, se6Îes les variétés très riches en lycopène peuvent se colorer. C'est le cas des 
séle1,t1ons œlativement/p-lus récentes obtenues depuis 25 ans comme Star Ruby, Rio Red ou Flame, etc. 
Grâce à l'ai arition de ces variétés, la production de fruits pigmentés est devenue classique sous climat 
méditerranéen. [)' utres variétés potentiellement pigmentées sous les tropiques, comme Thomson 

..,._=::(.rosé), Rutiy, Red Blush et Henderson (rouges), ne se colorent pas ou très peu. 

Longtemps, les caractères gustatifs doux et sucré furent étroitement associés aux pomelos colorés en 
raison de leur origine exclusivement tropicale. Aujourd'hui encore, il nous reste l'habitude d'associer, a 
priori, l'absence d'amertume et la douceur des fruits avec la coloration alors qu' il n'en est rien. 

Dans les zones septentrionales, le cumul des quantités de chaleur est insuffisant pour que les fruits 
puissent atteindre leur pleine matu rité avant la saison hivernale. Le cycle de production peut alors durer, 
voire dépasser, douze mois. Avant de terminer leur évolution au printemps su ivant, les fruits vont rester 
sur l'arbre pendant tout l'hiver. lis seront exposés aux pluies et aux températures fraîches, ce qui peut 
provoquer des altérations physiologiques externes sur l'épiderme ou internes en cas de gel. 

Effet du climat sur les caractéristiques des pomelos 

Conditions climatiques pendant 
le développement du fruit 

Amertume 

Acidité 

Teneur en sucre 

Teneur en jus 

Coloration de la chair 
et de l'épiderme 
(teneur en lycopène) 

Epaisseur de la peau 

Fruit piriforme 

FOCUS POM ELO 

Températures régulièrement 
chaudes, faible amplitude 

thermique jour/nuit 

+ 
+ 
+ 

de température au cours 
des mois, forte amplitude 

thermique jour/nuit 
à l'approche de la récolte. 

Risque de gel dans les zones 
septentrionales. 

+ 
+ 

+ 



~riétés et porte-greffe 

Toutes les variétés de pomelo dérivent d 'un ancêtre commun à chair blanche, 
vraisemblablement introduit en Floride en 1823 et proche de la variété Duncan. 
La filiation entre variétés est présentée sur le schéma ci-dessous. 

1830 

1840 

1 8 50 

1860 

1870 

1880 

{' pomelo en Floride (1823) 

l 
Artire parent è:lu pomelo Duncan 

(1832 baptisé en 1892, Floride 

l 

rarsh seedless (1850 ou 1880): 
baptisé en 1890, Floride , 

j Variétés ; ,a~ches 1 
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li existe de nombreuses variétés à chair blanche. Cependant, seules deux sont présentées ici : le Duncan 
pour le rôle déterminant qu'il a joué dans la création variétale et le Marsh pour son importance com­
merciale. 

Le Duncan est une des variétés les plus anciennes. Elle 
a été introduite en 1830, sur le site des premières 
plantations réalisées par le comte Odette Phillipe en 
Floride. Cependant, sa propagation (et son baptême par 
A.L. Duncan) ne date que de 1892. La plupart des 
variétés utilisées sont issues de ce cultivar. Les fru its 
sont de taille moyenne, de couleur jaune pâle. L'écorce, 
lisse, est moyennement épaisse et régulière. La cha ir, 
tendre et très juteuse, est de couleur chamois. Malgré 
des caractéristiques gustatives qui font référence, 
l'utilisation de ce cultivar très spermé (jusqu'à soixante 
pépins par fruit) est très limitée. Encore très apprécié 
par les industriels du jus il y a quelques années, il ne 
représente maintenant plus qu'une part très limitée de 
la production mondiale (quelques vergers en Floride). 

© J.W. Sauls - Texas A & M University 

Marrk 
Le Marsh est issu d'un semis de graines de la variété 

Duncan, réalisé vers 1860 près de Lakeland en Floride. 
Cette variété, la première à être pratiquement asperme 

(deux à trois pépins par fruit), a connu un très fort 
développement. Le Marsh reste le cultivar le pl us planté et 

le plus diffusé à travers le monde, même si l'on constate 
un mouvement général vers les variétés pigmentées. De 

plus, son aptitude à la conservation est excellente. Ses 
caractéristiques gustatives sont satisfaisantes, malgré une 
teneur en acide et en sucre inférieure à celle du Duncan. 
On note toutefois quelques problèmes en début (acidité 
élevée) et toute fin de saison (perte d'arôme). Le fruit est 

d'une taille moyenne à petite, inférieure à celle du 
Duncan. Sa couleur est jaune pâle. L'écorce est 

moyennement épaisse, régulière et très lisse. La chair est 
tendre et très juteuse. 

. ..... ~ 

© J.W. Sauls - Texas A & M University 

On constate depuis 20 à 25 ans un changement marqué des attentes des consommateurs au profit des 
variétés pigmentées, qui s'est traduit par une substitution quasi totale en Europe. Même le Japon, 
premier marché mondial et traditionnellement consommateur de blanc, est touché par ce changement. 

8 liflffiîn:t]~ 

Pomelo - Intensité de la pigmentation de l'épiderme et de la chair de 
différentes variétés (d'après James Saunt in Citrus Varieties of the World, Sinclair Publishing) 

Epiderme Chair 

Burgundy - **** 

Thompson (Pink Marsh) - * 

Ruby (Ruby Red, Redblush) ** ** 

Henderson **** *** 

Ray Ruby **** *** 

Rio Red **** **** 

Flame **** **** 

Star Ruby ***** ***** 

* = faible ***** = très forte 

FOCUS POMELO 



Ce cultivar, issu d'une mutation naturelle de bourgeon 
de la variété Marsh, fut assez populaire dans les années 
1920 à 1930. En effet, le Thompson fut la première 
variété pigmentée asperme. Ses caractéristiques sont 
assez proches de celles du Marsh, à l'exception d'une 
maturation légèrement plus précoce et de la couleur 
d'un rose léger de sa carnation. Cette variété fut 
rapidement supplantée par d'autres cultivars ayant de 
meilleures caractéristiques, notamment au niveau de la 
coloration. Elle reste cependant commune en Australie. 

© J.W. Sauls - Texas A & M University 

(Redblush, Ruby Red, Henninger) 

Le Ruby, issu d'une mutation de bourgeon de 
Thompson, fut découvert par A.E. Henninger en 1926 au 
Texas. Il se distingue de son parent par une coloration 
plus prononcée de son écorce et de sa chair. Ses autres 
caractéristiques sont très similaires à celles du 
Thompson. Cependant, on constate parfois une teneur 
en sucres et acides légèrement inférieure. Le Ruby 
reste la variété pigmentée la plus largement plantée 
dans le monde. Elle représente toujours une part 
importante des nouvelles plantations floridiennes. En 
revanche, elle est en perte de vitesse en Israël et en 
Afrique du Sud. 

© J.W. Sauls - Texas A & M University 

• 
. ·. ... . . 

J 7 
Cette variété, probablement issue d'une mutation 

naturelle de bourgeon de la variété Thompson, fut 
découverte en Floride en 1948 par Hudson J. McReynolds. 

Sa principale caractéristique est de conserver sa 
coloration tard dans la saison. Elle n'est d'ailleurs pas 

réellement à maturité avant avril-mai. La peau est lisse, 
sans pigmentation rouge externe visible. En revanche, sa 
chair, ferme et très juteuse, est plus colorée que celle du 

Thompson ou du Redblush. Quoique d'une saveur douce 
et exempte d'amertume, cette variété a des qualités 

internes inférieures à celles des autres cultivars. Ainsi, son 
développement reste très limité et concentré dans l'lndian 

River. Elle n'est que peu plantée de nos jours . 

.......... 

primera.tamu.edu/kcchome/ml 

,, 
Les caractéristiques du Ray Ruby sont très proches de 

celles du Ruby Red, dont il est une mutation naturelle. Il 
se distingue uniquement par une pigmentation rouge 

plus prononcée, tant au niveau interne qu'externe. 
Cependant, cette différence n'apparaît réellement qu'à 

partir de mi-décembre. 

University of California, Riverside 

FOCUS POMELO 
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Star Rab 
JI 

Cette variété de développement récent (diffusée en 
1970) a été obtenue en irradiant des pépins de Hudson. 
Elle dispose de nombreux atouts. Sa chair est la plus 
colorée de toutes les variétés actuelles. L'écorce est 
fine, lisse, et comporte des faces d'un rouge marqué. 
De plus, les fruits sont presque totalement aspermes. 
Enfin, la chair est ferme, juteuse et d' une teneur élevée 
en acides et sucres. Elle donne un jus d'une coloration 
intense. Cependant, l'irradiatio n a réduit la résistance 
de la plante aux maladies et aux excès d'ensoleillement. 
Sa conduite est plus délicate, notamment en raison de 
sa sensibilité à certains herbicides. Les rendements 
sont généralement plus faibles. Ainsi, cette variété tend 
à décliner dans certains pays au profit d'autres cultivars 
plus robustes (Rio Red, Flame). 

© J.W. Sauls - Texas A & M University 

Issu d'une mutation naturelle de Ruby Red, le Flame fut 
découvert par H.K. Wutsher en 1973. Les fruits ont un 
aspect séduisant. Leur forme est bien sphérique et leur 
taille est supérieure à celle du Star Ruby et proche de 
celle du Ruby Red. Leur aptitude à la conservation sur 
l'arbre est bonne. L'écorce est particulièrement fine et 
lisse. Sa coloration de fond, d'un bronze léger similaire 
à celui du Star Ruby, d iffère du jaune pâle du Ray Ruby 
ou du Ruby Red. On note la présence de larges zones 
pigmentées d'un rouge aussi intense que celui du Ray 
Ruby, mais toutefois moins prononcé que celui du Star 
Ruby. La chair est d 'un rouge uniforme proche de celui 
du Rio Red. Elle est juteuse et ferme. Cette variété est 
plantée de manière significative en Floride et en 
Argentine. Elle reste marginale ailleurs. 

University of California, Riverside 

1 o I nmrnte] ~ 
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Ce cultivar, découvert en 1973 par S. Henderson, est issu 
par mutations successives d'une variété peu connue 

(Fawcett Red), elle-même descendante du Thompson. Les 
différences entre Henderson et Ruby sont limitées. On 

constate seulement une coloration interne et externe plus 
prononcée. De plus, l'atténuation de la coloration en fin 
de saison est beaucoup plus limitée. Le Henderson reste 

planté à petite échelle au Texas. 

© J.W. Sauls - Texas A & M Univers ity 

Cette variété, dernière en date, dérive elle auss i du Ruby 
Red par irradiation de bourgeon. Elle a été créée en 1976 

par R.A. Hensz. L'aspect général du fruit est assez 
séduisant. Sa forme, généralement régulière, est parfois 

piriforme ou allongée, en particulier dans les zones 
sèches. Son écorce, légèrement épaisse, comporte de 
nombreuses zones d'un rouge profond. Sa coloration 
interne est légèrement moins prononcée que celle du 

Star. Elle peut être d'une intensité inégale en début et fin 
de saison. Sa teneu r en jus est exceptionnelle et sa chair 

particulièrement souple. Le nombre de pépins se limite à 
un à trois par fruit. Ce cultivar est très populaire au Texas 

et prend de l' importance en Floride. Il est actuellement 
testé en Californie, en Australie et en Afrique du Sud. 

© J.W. Sauls - Texas A & M University 



Prùtcipa,IA/x au±ru cuLtw-ars 
p,rûen:ttU1± Wv m±érêi: couiuœrciat 
(pamplemousse, croisement de pamplemousse 
et pomelo ou autre) 

Orobuute,{) 
(Sweetie) 

L'Oroblanco, triploïde asperme, est le résultat d'une 
hybridation entre un pamplemousse diploïde et un 
pomelo blanc tétraploïde à pépins, réalisée en 1958 par 
deux chercheurs de l'université de Californie. La forme 
des fruits est similaire à celle du Marsh, quoi qu'ils 
soient plus plats et d'une taille sensiblement plus 
importante. En revanche, l'écorce, légèrement plus 
épaisse, conserve beaucoup plus longtemps sa 
coloration verte. La chair est plus claire et l'axe, creux, 
est plus large. Sa teneur en jus est elle aussi inférieure. 
Les caractéristiques gustatives sont sensiblement 
différentes. En effet, la teneur en sucre est plus élevée 
(+ 2 % en moyenne) et celle en acide est inférieure 
(- 0.6 % en moyenne). De plus, le Sweetie ne présente 
aucune amertume, à la différence du Marsh. Cette 
variété est répandue en Israël, mais est en perte de 
vitesse. Des plantations d'importance significative ont 
aussi été réalisées en Californie, mais la qualité des 
fruits est moins intéressante. 

University of California, Riverside 

Le Chandler, hybride de pamplemousse, a été développé en 
Californie et fut propagé au début des années 1960. Le fruit, 
de forme ronde, est de taille moyenne (de 400 g à 1 kg). Son 
écorce, d'une épaisseur moyenne, est lisse et brillante, 

Cette variété, qui se caractérise par un aspect très 
particulier, a été découverte en Jamaïque en 1914. Elle 

s'apparente vraisemblablement au Tangelo (hybride de 
tangerine et de pomelo, tout comme le Minneola). Les 

fruits, de grande taille, sont piriformes. Leur partie apicale 
est nettement déprimée et traversée de plusieurs sillons 

marqués. L'écorce est très rugueuse, inégale et épaisse. Sa 
couleur change selon la saison, variant du vert au jaune 
orangé. A l'intérieur, le fruit présente un axe large, très 
ouvert. Les segments sont plutôt petits, mais leur chair 

orangée est très juteuse et tendre. Les qualités gustatives 
dépendent de la région de production. Les fruits 

jamaïcains ont une saveur douce, délicate, rappelant 
l'orange et la mandarine, sans trace d'amertume. En 

revanche, ceux originaires des zones subtropicales sont 
acides. Le nombre de pépins est très variable, pouvant 

aller de zéro à dix ou douze. 

Dave's Garden 

de couleur jaune, présentant quelques reflets rouges. La chair 
est d 'un rose tirant parfois au rouge, que moyennement 
juteuse. En revanche, elle est d'une grande douceur et son 
acidité bien équilibrée lui donne une saveur agréable. Cette 
variété est généralement sans pépins. En Europe, le Chandler 
provient principalement d'Israël. 

University of California, Riverside 

FOCUS POMELO 

11 



"""' ,., Ce cultivar est un des seuls de l'espèce des 
pamplemousses à avoir une extension significative en 
Méditerranée (Israël). Sa filiat ion est inconnue. Le fruit 
est de taille moyenne, souvent piriforme, avec parfois 
un épaulement prononcé. L'épiderme est légèrement 
granuleux, avec des glandes à essence protubérantes. 
Sa couleur est verte, évoluant vers le jaune avec 
l'avancement de la saison. L'écorce est moyennement 
épaisse mais se détache facilement. L'axe central est 
généralement creux. La chair, de couleur blanche, est 
juteuse et sans pépins. Sa saveur est douce et sans 
marque d'acidité ni d'amertume. 

Cette variété est originaire de la province du Fujian 

........... 

(Guangxi en chinois), où elle est encore largement 
cultivée dans la région de Pinghe. Elle représente une 
part importante de la production chinoise. Le fruit est 

moyen à gros (de 1 à 2.5 kg) et a une forme obovale 
typique. Son épiderme jaune vert est moyennement 

épais (environ 0.8 cm). La chair, d'un blanc léger avec 
quelques reflets verts, est tendre et de moyennement à 

assez juteuse. Sa saveur est douce et légèrement 
acidulée. Les fruits ont une très bonne aptitude à la 

conservation. Cette variété est généralement 
commercialisée sous l'appellation « Honey pomelo » . 

University of California, Riverside 

University of California, Riverside 

Lu p<Jrte,-.greffo: prMen±aiib!'v 
e;t cr~èru ~ dwix · 
Les vergers de pomelo sont plantés d'arbres greffés. Chaque plant 
est constitué d'une association de deux indiv idus génétiquement 
distincts. lis sont compatibles et ont été greffés en pépinière. La 
variété porte-greffe constitue la partie basse, système racinaire et 
base du tronc. La variété greffée représente l'essentiel de la partie 
aérienne fruct ifère productive. Les arbres greffés offrent l'avantage 
de pouvoir cumuler chez un même individu des potent ial ités qu'il 
serait difficile de t rouver réunies chez un non-composite. 

Le choix variétal comprend deux volets, celui de la vari été 
fructifère et celui du porte-greffe. Dans le cas du pomelo, la 
première étape du choix consistera à vérifier la bonne adaptation 
de l'espèce aux conditions environnementales (climat, sol, 
contexte sanitaire) et de s'assurer des débouchés par l'étude des 
marchés. 

La variété greffée fructifère 
Les exigences des différentes variétés fructifères vis-a-vis des 
conditions d e culture sont assez proches. Elles diffèrent 
principalement par les caractéristiques de leurs fruits : intensité et 
type de colorat ion, présence de pépins, etc. L' interaction du climat 
sur les caractéristiques des fruits est marquée et a été évoquée 
précédemment. Ce sont surtout des considérations commerciales 
qui vont guider le choix des producteurs. Depuis une vingtaine 
d'années, l'attrait du marché pour certaines variétés p igmentées 

. .. .... 
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Effets des différents porte-greffe des pomelos 

Bigaradier Citrange Citrumelo Poncirus 
trifoliata 

Mandarinier 
Oéopâtre 

Rough 
lemon 

Citrus Citrus Lime Citrus 
carrizo swingle volkameriana macrophylla Rangpur amblicarpa 

Gommose 
du co llet 

Pourr iture 
racina ire 

Tristeza 

Exocortis 

++ 

0 

+ 

++ ++ ++ 

0 + ++ 

+ ++ ++ 

0 

Tylench ulus sp. + - - /+ 

Tolérance aux maladies 

+ ++ 

+ ++ 

++ ++ ++ + ++ 

+ ++ + ++ 

Nématodes 

R~'!_?f.?.?::'.~ .~~: ................... :: ...................................................... . 
Propriétés du sol 

Calcaire + 0 ++ + 0 

Ch lorure 0 0 + 0 + ++ 

Hydromorphie + + + 

Sol sableux 0 ++ + ++ + 

Sol limoneux + + + + + + + + 

?.?! .~~9.i~~-~~ .......... : .............. -: ........................... ~- ............. ~ ................................................................. ~ .. . 

Qualité 
des fru its ++ 0 0 + 

Vigueur + + + 
Résistance 
au froid 0 + + + 

Effets sur l'arbre 

+ 

0 

0 

© J. Bouffin 

+ 

++ ++ ++ ++ 

+ 

prime sur la qualité organoleptique liée au 
terroir, critère indépendant de la coloration 
des fruits. 

Le choix du porte-greffe tiendra compte des 
contraintes liées : 

• aux composantes physiques et chi­
miques du sol; 

• aux maladies telluriques comme le 
Phytophthora ou de dégénérescence 
comme la tristeza; 

• aux ravageurs telluriques comme les 
nématodes. 

L'effet du porte-greffe sur le comportement de 
l'arbre, vigueur, productivité, qual ité des fruits, 
etc., est également important. L'ensemble des 
effets du porte-greffe sur le comportement 
agronomique des pomelos est résumé dans le 
tab leau synthétique ci-dessous pour ceux les 
plus couramment utilisés. 
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+ 

+ 

++ 

+ 

+ 

+ 

+ 

0 

+ 

+ 

13 



.,,. ,. . ~ ..... 
• * . 

': . .. t"' .. .. 

e verger et sa conduite 

Le choix du site de plantation nécessite une très grande attention. La pérennité de la plan at.io 'S( 1 
qualité des fruits, le niveau de productivité, entre autres, en dépendent. Parmi les principaux cr't ' es d 
choix du site du futur verger, les aspects « milieu physique » et « environnement sa , i'taire , 
essentiels : 

• satisfaction des besoins en chaleur, absence de gel; 

Le, sot 
Les agrumes craignent plus les conséquences d'un excès d'eau que d'un rationnement hydrique 
temporaire. Les zones de bas-fond mal drainées ainsi que les sols lourds à tendance hydromorphe 
seront proscrits. Les sites dont les sols sont légers et surtout filtrants, au pH neutre à légèrement acide 
(compris entre 6 et 7.5), sans excès de calcaire et suffisamment riches en matière organique sont idéals 
pour l' implantation des vergers. La gestion de légers défauts tels que alcalinité, légère salinité, etc., peut 
être en partie résolue par le choix d'un porte-greffe adéquat, éventuellement par des techniques de 
culture appropriées comme l'apport d'amendements organo-minéraux avant la plantation. Le sol peut 
être profilé avant la plantation pour obtenir une surélévation de la ligne d'arbres permettant 
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l'évacuation des eaux superficielles en excès. La préparation du sol et le choix du matériel végétal sont 
des étapes importantes dans la gestion de la pérennité du verger. 

En raison de la grande sensibilité des pomelos au Phytophthora et aux maladies de dégénérescence, il 
faut utiliser du matériel végétal de qualité : plants sarns dont le point de greffe est au moins positionné 
à 30 cm de hauteur. Les distances de plantation varient suivant les zones climatiques et la vigueur du 
porte-greffe. De l'ordre de 6 x 4 m ou 6 x 6 m dans les pays méditerranéens, la densité est moindre en 
zone tropicale humide (8 x 8 m voire plus), où la croissance est permanente et le développement plus 
important. La plantation de brise-vent autour des parcelles est nécessaire dans les situations ventées. 

la 

~emarque : pour éviter la transmission de maladies, les outils de taille doivent être désinfectés 
à l 'aide d'eau de Javel concentrée et les grosses plaies de taille protégées par un mastic. 

li convient de différencier fumure de fond et amendements d' une part et fumure annuelle d'autre part. 
Les amendements et la fumure de fond ont pour objet de rectifier, avant plantation, les déséquilibres 
minéraux ou de pH mis en évidence par l'analyse du sol. li n'existe donc pas de conseil-type en Ja,, 
matière. Le plus souvent, les corrections apportées concernent les apports de \ tœ~ 1 , 

éléments peu solubles comme le phosphore, ou fixés sur le complexe absorban potassi 
le magnésium et le calcium. 

La fumure annuelle cherche essentiellement à maintenir le niveau de fertilité a ol, èn co les û 
exportations d'éléments minéraux calculées à partir des données de r' o.lte ' - s yses de s 1 
et foliaires sont des outils d'aide à la décision complémentaires, fréquem ~ t utilisé . p'une •part 
elles permettent de vérifier qu'il n'existe pas de grand déséquilibre nut · IOA- · el entre ,J s principau 
éléments et que le niveau des oligo-éléments est satisfaisant. D'autre part~ ' o , raison es r.ésult' s 
des analyses foliaires avec une grille de référence et le suivi de I' '. o~ n 
a~née ~ l'autre permettent de vérifier si le plan de fumure adopté e t o rect, 
necessa, re. 
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Dans la pratique, l'azote et le potassium sont les deux éléments majeurs de la fumure annuelle et sont 
apportés en une o u plusieurs applications. Chez les jeunes arbres non productifs, les besoins en 
potassium sont faibles. Avec l'entrée en production, i ls deviennent équivalents aux besoins azotés. Il est 
rare que des vergers adultes très productifs nécessitent une fu mure azotée ou potassique supérieu re à 
200 kg de chacun de ces éléments par hectare et par an. Le phosphore étant un élément beaucoup 
moins mobile, il faut profiter des travaux du sol avant plantation pour le positionner par enfouissement 
le long de la ligne de plantation au niveau du futur profil racinaire. Ultérieurement, la fumure 
phosphorique pourra être réalisée un an sur deux, en apportant des quantités ajustées à cet intervalle. 
Les applications seront localisées à la limite de la frondai son. Les exportations en phosphore étant 
faibles, les apports de P2o5 seront infér ieurs, généralement compris entre un quart et un tiers des 
quantités d'azote ou de potasse. 

Les déséquilibres de fumure minérale peuvent avoir des conséquences diverses. Ai nsi sur les pomelos, 
l'excès d'azote ou de potasse augmente la taille du fruit, mais aussi l'épaisseur de la peau et sa 
granulosité externe. 

Les oligo-élements, tels que magnes1um, fer, zinc, manganèse, cuivre, bore, molybdène, etc., sont 
rarement apportés de façon systématique. Si les résultats des analyses foliaires en montrent le besoin, 
ces éléments sont appl iqués en pulvérisations sur les jeunes feui lles pleinement développées de la 
nouvelle pousse végétative (appelée pousse de printemps). Seul le fer est appliqué au sol, sous forme 
chélatée. 

Pomelo - Symptômes foliaires les plus fréquents des carences minérales 

Eléments Symptômes Remarque s Lutte 

AZOTE Cette car en ce est assez fréquente. Eli e se man if este paru ne 
décoloration uniforme du limbe, allant du vert c lair au jaune en 
fonction de la sévérité de la ca rence. Les nerv ures sont 
également décolorées et ont toujours un aspect pl us pâle que 
le limbe. Il n 'y a pas de déformation des feuilles. Les arbres 
carencés présentent une moindre vigueur et le feuillage peut 
être clairsemé. 

MAGNESIUM La ca rence ne se manifeste que sur les feui lies adultes. Une 
décoloration du limbe a lieu dans la part ie médiane et s'étend 
progressive me nt vers la base et l'apex de la fe uille en formant 
un chevron. Dans un stade ultime, seule une partie verte 
proche du pétiole et en forme de V n'est pas décolorée. 

FER 

ZINC 

La carence se man ifeste par une décoloration générali sée du 
limbe, qui prend une couleur vert clair à jaune. Contra irement 
à la carence azotée, le tracé d es nervu res reste vert. 

Cette carence est fréqu ente dans toutes les zones agrum icoles. 
El le se m anifeste sur les jeunes feu il les qui restent pet ites et 
dressées. Le limbe présente une décol oratio n importante, vert 
clair à jaune, sur toutes les parties internerva ires. Les ne rvures 
et un halo le long de chacune d'e lies restent verts. 

MANGANESE Cette carence est également fr équente. Elle ressemble à l a 
ca rence en zinc ma is s'en d istingue par de ux aspects: les 
feuilles ne sont pas d éformées et conserve nt une tai lle 
norma le, les décolorations du limbe sont moin s intenses. 

BORE Cette carence, peu courante, se caractérise par la présence de 
subérification des nervures de la face inférieure du limbe. Les 
jeunes rameaux peuvent se dessécher. 
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La carence peut avoir 
deux origines 
distinctes: une 
carence rée lie ou une 
carence indu ite par 
une maladie qui 
perturbe la c ircu latio n 
de I a sève. 

Chez les arbres 
carencés, les jeunes 
feui Iles ne sont jam ais 
affectées. 

Les équilibres 
nutritionnels du so 1 
sont déterminants 
pour cette carence. 

Une réelle carence en 
fer dans le sol est 
rarement en cause. Il 
s'agit le plus souvent 
d'un blo ca~e de s 
formes assimil ables 
du fer. 

Ces symptôme s de 
carence sont 
similaires à ceux de 
certaines maladies de 
dégénérescence. 
S' assurer qu'elles ne 
sont pas à l'origine du 
problème observé. 

Traite me nt des 
maladies à l'origine 
des carences induites. 
Application d 'engrais 
azotés ou 
pulvérisation s d'u rée 
pour les carences 
réelles. 

Pulvérisation fo liaire 
de nitrate de 
magnésium à 1 .2 % 
sur les nouvelles 
feuil les en fin 
d'élongation du 
limbe. 

Si possib le, remédier 
en premie r l ieu aux 
causes physiques de 
la carence : 
hydromorph ie, pH 
alcalin, etc. Au so l, 
fa ire de s apports de 
fer sous forme 
chélatée. 

Pu lvérisat ion fo liaire 
de sulfate de zin c 

(2.5 gA) sur I es 
nouvelles feuilles en 
fin d'élongation du 
limbe. 

Pulvérisation foliaire 
de su lfate de 
manganèse (1.5 g/1) 
sur les nouvelles 
feuil les en fin 
d'élongation du 
limbe. 

La limite entre Pulvérisation de 2.5 g/1 
carence et toxicité est de Solubor. 
étroite, aussi les 
applications de bore 
doivent être 
rigoureusement 
mesurées. 



Le premier arrosage, effectué immédiatement après la plantation, a aussi pour objet d'assurer un bon 
contact entre la motte du plant et le sol. Les autres arrosages ont pour vocation de satisfaire les besoins 
en eau . 

Les pomelos ont des besoins en eau semblables à ceux des autres agrumes. La gestion de l'irrigation 
(calcul des doses et périodicité des apports) prendra en compte: 

• la demande climatique : l'évapotranspiration potentielle (ETP) calculée par une station 
météorologique; 

• le bilan des précipitations: précipitations utiles; 

• le stock d'eau disponible dans le sol : profondeur des horizons explorés par les racines et 
composition du sol; 

• le développement de la couverture végétale dans le verger : surface développée des arbres et 
enherbement; 

• la nature du système d'irrigation. 

Sous les tropiques, les chutes de température sont souvent insuffisantes pour provoquer un arrêt de 
végétation, facteur favorable à une meilleure intensité de la future floraison. Cet arrêt de végétation 
peut être obtenu en maintenant le rationnement hydrique pendant une saison sèche. li n'est donc pas 
toujours souhaitable d'irriguer en l'absence de pluies si le stress hydrique reste raisonnable et ne 
provoque pas une réaction physiologique comme la déformation ou la chute des feuilles. La gestion du 
rationnement hydrique, lorsqu'il est possible et n'entre pas en interférence avec les variations de 
température, permet de décaler de quelques jours ou semaines la date de la floraison et donc de la 
récolte. Toutefois, cette technique n'est pas couramment utilisée. Les systèmes d'irrigation utilisés sont 
très différents d'un endroit à l'autre. La tendance actuelle préconise les économie d'eau en ayant 
recours à des systèmes d'irrigation localisée: micro-aspersion, goutte à goutte. Avec ce dernier système, 
il est possible d'envisager de pratiquer la ferti-irrigation: couplage des apports d'eau et de fumure sous 
une forme soluble et fractionnée. 
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Trois grandes maladies infectieuses, dont les effets sont très pénalisants chez les agrumes en général et les 
pomelos en particulier, sont détaillées ci-dessous. Les autres affections principales sont présentées sur le 
tableau ci-après, ainsi que les ravageurs les plus répandus. 

La tristeza, maladie virale, est transmise soit par des pucerons, vecteurs du virus, soit par l'homme lors du 
greffage en utilisant du matériel végétal contaminé. L'intensité et la rapidité de la réaction des pomelos à 

cette maladie dépendent de la sévérité de la souche virale et de l'efficacité du 
puceron vecteur lors de sa transmission , Contrairement à d'autres agrumes, 
les pomelos sont toujours sensibles à cette maladie, indépendamment du 
porte-greffe utilisé. Les sujets contaminés par le virus de la tristeza 
présentent fréquemment des symptômes corticaux spécifiques, Sur la partie 
greffée, il s'agit de déformations dépressives dans le bois, plus ou moins 
profondes, prenant la forme de sillons ou de cannelures. Ces symptômes 
sont qualifiés de « stem pitting ». Avec certaines associations pomelo/porte­
greffe, sensibles à la maladie (cas du pomelo greffé sur un bigaradier), il est 
possible d'observer un autre symptôme cortical sur le bois et sur la face 

interne de l'écorce du bigaradier, au niveau de la ligne de greffe. Ce phénomène diffère du précédent et 
porte le nom d'« inverse pitting ». Il se traduit par la présence de très fines aiguilles du bois qui viennent 
se loger dans de fines cavités sur la face interne de l'écorce. Les arbres atteints par le virus de la tristeza 
ont un fonctionnement perturbé : jaunissement du feuillage, faible croissance, moindre productivité, etc. 
Lorsqu'une souche virulente du virus affecte une association sensible comme un pomelo greffé sur un 
bigaradier, cela peut provoquer une nécrose très rapide des tubes criblés au niveau du point de greffe 
ayant pour conséquence des dépérissements soudains et spectaculaires. Cette mortalité foudroyante est 
qualifiée de« quick decline ». Dans le monde, plusieurs dizaines de millions d'arbres ont été tués par cette 
maladie redoutable. 

Le chancre citrique, Xanthomonas axonopodis pv. Citri, est une maladie bactérienne qui affecte 
sévèrement plusieurs espèces d'agrumes dont les pomelos. La maladie est présente dans de nombreuses 
zones agrumicoles tropicales, principalement d'Asie et de !'Océan indien et, depuis plus récemment, dans 
des zones sub-tropicales d'Amérique latine et du Nord, et de la péninsule arabique. La maladie est très 

contagieuse. Les périodes cycloniques sont très favorables à son extension. Pluies et 
vents (aérosols), présence de blessures sur les tissus végétaux sont autant de 
conditions très favorables pour de fortes contaminations à distance. Les symptômes 
de la maladie sont visibles sur feuilles et sur fruits principalement ainsi que sur les 
rameaux. Sur feuilles, dans les premiers stades d'évolution de la maladie, on observe 
sur le limbe de petites taches huileuses légèrement bombées, visibles uniquement 
sur la face inférieure. En vieillissant, ces symptômes gagnent les deux faces, prennent 
l'aspect de pustules rugueuses craquelées, colorées en beige bronzé. Un halo plus 
clair de couleur jaune se développe autour de la partie centrale plus foncée. La taille 
de ces pustules est comprise entre 3 et 5 mm. Sur fruits, les symptômes sont 

similaires. Ils sont en relief par rapport à l'épiderme, prennent un aspect cratériforme sans jamais se 
développer dans la pulpe du fruit. Chez une espèce très sensible comme le pomelo, il est possible 
d'observer le développement de chancres sur les rameaux, sans que des blessures préalables facilitant la 
contamination des tissus soient nécessaires. 

La gommose à Phytophthora est très certainement la maladie fongique des agrumes la plus répandue à 
travers le monde. Trois espèces de Phytophthora sont plus spécialement concernées : 
P. parasitica, P. citrophthora, P. palmivora. Le champignon pathogène est endémique dans les sols de toutes 
les zones agrumicoles. Il est particulièrement actif lorsque les conditions climatiques sont chaudes et 
humides. Le Phytophthora peut y survivre sous une forme de conservation pendant les périodes sèches, 

défavorables à son développement. Chez les agrumes, les attaques peuvent avoir lieu à 
tous les stades de la culture, sur jeunes plants de semis comme sur arbres adultes en 
verger. Dans les parties du végétal qui sont attaquées, le champignon est présent dans les 
tissus vivants, à proximité immédiate des zones nécrosées. Ces attaques provoquent sur 
les troncs et les branches basses une destruction de la partie vivante de l'écorce, ce qui 
perturbe fortement la circulation de la sève élaborée et provoque des écoulements de 
gomme associés au jaunissement du feuillage en amont de la partie de l'écorce détruite. 
Il existe d'autres symptômes moins visibles, comme les pourritures des racines. Les 
attaques sur tronc ou racines, si elles ne sont pas contrôlées précocement, provoquent le 

dépérissement partiel ou total de l'arbre. Tous les agrumes ne présentent pas la même sensibilité aux 
attaques du Phytophthora. Cette particularité a été utilisée depuis fort longtemps en greffant des variétés 
sensibles sur d'autres tolérantes ou résistantes, que l'on désigne sous le terme de porte-greffe. 
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Le souffle des cyclones 
N accentuant la fragilité de l'industrie floridienne, les E ouragans des automnes 2004 et 2005 ont aussi 

déplacé les pièces sur l'échiquier du commerce 
mondial du pomelo. Malgré une production 

durablement réduite, la Floride restera une origine 
de référence, que ce soit en quantité ou en qualité. Cependant, la 

baisse des volumes exportés par cette origine cardinale, tant en frais 
qu'en jus, va créer un appel d'air important sur les deux principaux 

marchés de la planète que sont le Japon et plus encore l'Union 
européenne. Une nouvelle donne se met en place, ce qui pourrait ne pas être 

On ne peut avoir une idée précise de 
la situation actuelle du marché inter­
national du pomelo, et d'autant plus 
essayer de fournir quelques éléments 
perspectifs, sans comprendre la place 
cruciale qu'occupe la Floride et l'am­
pleur des problèmes auxquels sont 
confrontés les professionnels de cette 
origine depuis l'automne 2004. 

Une, ruccerr rtorv 
~ t'autéru:aine, / 
En l'espace d'une centaine d'années, 
les producteurs floridiens ont su 
construire une industrie du pomelo de 

Avant 
les ouragans * - - -

Scénario 
2006-2007 

sans risque pour une consommation déjà fragile. 

référence. L'analyse détaillée des déter­
minants de cette success story typique­
ment américaine serait à réaliser afin de 
mettre en évidence son exemplarité. 
Très succinctement, cette réussite 
repose sur des conditions pédoclimati­
ques parfaitement adaptées à la physio­
logie très particulière de cet agrume. En 
effet, son origine tropicale le rend 
beaucoup plus exigeant en chaleur que 
les oranges, petits agrumes ou citrons, 
et des températures élevées et réguliè­
res sont nécessaires pour qu'il exprime 
l'intégralité de son potentiel organo­
leptique (rapport sucre/acide optimum, 
coloration marquée des variétés pig­
mentées et baisse de l'amertume). Par 

ailleurs, les producteurs ont su s'unir 
pour définir une politique sur la qualité 
très exigeante, véritable fer de lance 
dans la conquête du marché mondial, 
et financer des actions de soutien dans 
les domaines scientifique et technique 
et en matière de marketing. 

La- Floriae-, 
• • 

une, OY~t/'le; 

super~ ... 
Ainsi, la Floride exerce une domination 
souveraine et tous azimuts sur l'indus­
trie mondiale du pomelo. Son palma-

* Source FDOC/FAO/CIRAD 2002-2003-2004 

Source FDOC/FAO/hypothèses CIRAD (production Floride 26 millions de colis, 2/3 transformés, 22 % exportés) 
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rès, illustré par les quel-
ques chiffres qui suivent, 

permet d'en attester. La production du 
Sunshine State représente à elle seule 
un peu plus de 40 % de la récolte mon­
diale. Son niveau, de l'ordre de 1.6 mil­
lion de tonnes, donne aux pays qui 
suivent dans la hiérarchie mondiale 
des allures de Petit Poucet malgré leurs 
250 000 à 260 000 t de production. La 
Floride domine de manière tout aussi 
écrasante le commerce mondial, avec 
une part de marché globale de 40 %, 
atteignant même les 60 % si on analyse 
la seule campagne d'hiver. Elle règne 
en maître sur les deux principaux mar­
chés mondiaux durant cette période, 
alimentant presque à elle seule le 
Japon et fournissant près d'un fruit sur 
deux consommés dans l'UE. Enfin, elle 
produit plus de la moitié du jus de 
pomelo fabriqué dans le monde, sous 
forme de concentré ou de jus simple. 

.. jur1uJev t'aatD~ 
2004 
Cependant, cette analyse est à conju­
guer au passé. La couronne de lauriers 
qui trônait depuis des lustres sur la 
tête des producteurs floridiens s'est 
envolée avec les vents qui ont accom­
pagné les ouragans des automnes 2004 
et 2005. Les chiffres parlent d'eux­
mêmes. La récolte était d'environ 41 
millions de caisses culture de 85 livres 
en 2003-2004. Elle s'est écroulée à 
moins de 13 millions en 2004-2005 
après les passages de Frances, Charley 
et Jeanne et ne dépassait que légère­
ment les 19 millions de caisses culture 
en 2005-2006 après le passage de 
Wilma. Avec un été 2006 sans cyclones, 
la prévision pour la campagne 2006-

2007 marque une nette reprise, avec 26 
millions de caisses culture attendues. 
Toutefois, le niveau de la récolte, qui 
reste bien loin de ceux connus durant 
la période précédant les ouragans, est 
l'illustration claire de la crise profonde 
à laquelle est confrontée la filière. 

Avant d'analyser les déterminants 
majeurs de cette crise et de tenter de 
répondre à la question clé de son 
caractère pérenne ou conjoncturel, un 
petit retour en arrière s'impose. 
Depuis le début des années 1990, la 
situation économique de la filière était 
en fait beaucoup plus fragile que ne le 
laissait supposer son palmarès écla­
tant. La forte baisse de la demande, qui 
s'est traduite par un cumul de 15 mil­
lions de caisses culture d'invendus 
durant les campagnes « noires » allant 
de 1995-1996 à 1997-1998, a obligé les 
professionnels à réduire drastique­
ment leur capacité de production. 
Ainsi, le niveau de la récolte est passé 
de 56 millions de caisses culture à son 
apogée en 1995-1996 à environ 40 mil­
lions la dernière campagne avant les 
ouragans, soit une baisse corres­
pondant à la bagatelle de 500 000 à 
600 000 t en équivalent pomelo frais. Le 
marché local a été le plus durement 
éprouvé, avec une consommation divi­
sée par deux, tant sur le segment du 
frais que sur celui du jus ! Plusieurs 
facteurs explicatifs sont à considérer, 
comme la concurrence des produits 

53.4 

99/00 00/01 01102 

Source: FDOC 

plus pratiques à consommer et la polé­
mique autour des interactions entre 
jus de pomelos et certains médica­
ments. La bonne tenue du marché 
japonais a permis au secteur export de 
mieux résister, malgré une baisse sen­
sible des envois vers l'UE, vraisembla­
blement due en grande partie à un 
change monnaies européennes/dollar 
peu favorable durant une longue 
période. De plus, la réapparition au 
milieu des années 1990 du chancre 
citrique et l'arrivée d'un vecteur de 
propagation de la tristeza très efficace 
ont singulièrement compliqué la situa­
tion au niveau phytosanitaire. 

L~cluutr 
du sirèlteç du 
~~ Ù1,t,UU>biüers 
Dans ce contexte, et face à une renta­
bilité de la culture en chute libre, bon 
nombre de producteurs ont jeté 
l'éponge. D'autant que l'urbanisation, 
cette nécrose du tissu agricole dont le 
vecteur est l'agent immobilier, a fait 
aussi des ravages. Car les prix des ter­
res à bâtir connaissaient dans certains 
comtés de l'lndian River, la principale 
région de production, une évolution 
inversement proportionnelle à celle 
du cours mondial du jus concentré de 
pomelo qui était clairement à la baisse 
jusqu'à l'automne 2004. La volonté affi­
chée par une part non négligeable des 
seniors américains de goûter à une 
retraite heureuse sous le soleil de 
Floride a fait exploser le marché 
immobilier. Les surfaces dédiées au 
pomelo ont fondu de 23 000 ha entre 
1996-1997 et 2003-2004, passant de 
56 000 à 33 000 ha. 

38.7 40.9 
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l~ trlu tlUf tdét~e, 
recrudMœnœ, dlA/ 
cJiancre, citru,~ 
Les ouragans des automnes 2005 et 
2006 ont constitué un facteur aggra­
vant de taille. Certains agriculteurs, 
dans une situation économique pré­
caire, ont dû faire face à d' importantes 
pertes de production directes. Mais, 
ce sont surtout les effets indirects qui 
sont à considérer, car ils sont incontes­
tablement les plus handicapants à long 
terme. A ce titre, la recru-
descence du chan­
cre citrique est la 
pire menace 
qui pèse sur 
l'agrumicul­
tu re flori­
dienne, et en 
particulier 
sur la culture 
du pomelo, 
réputé très sensi­
ble. Cette bactériose 
se traduit notamment par l'apparition 
de lésions liégeuses sur l'épiderme du 
fruit, excluant la possibilité de le com­
mercialiser en frais. De plus, elle pro­
voque un affaiblissement de l'arbre 
générant des pertes de rendement et 
une augmentation des coûts de pro­
duction (application de traitements 
bactéricides à base de cuivre pour 
limiter les symptômes, mise en place 
de brise-vent pour éviter la contamina­
tion, etc.). Sa propagation à grande 
échelle peut aller jusqu'à causer la 
perte de marchés par l'interdiction 
d'exporter vers certaines destinations 
des fruits issus de zones infectées. 
Confrontés à ce problème depuis le 
milieu des années 1990, les profession­
nels floridiens avaient mis en place un 
système de lutte aussi draconien que 
coûteux, basé sur la seule méthode 
d'éradication possible : l'arrachage. 
Tous les arbres se situant dans un 
périmètre de 1 900 pieds autour 
d'un spécimen infecté (soit environ 
580 mètres ! ) étaient systématique­
ment détruits. Cependant, les vents 
violents des automnes 2004 et 2005 ont 
disséminé l'agent pathogène Xan­
thomonas campestris sur des zones 
indemnes ou préalablement éradi­
quées. Face à l'ampleur des zones tou­
chées qui dépassaient les 35 000 ha 
tous agrumes confondus, soit 12 % des 
surfaces agrumicoles totales de l'état 

26 1 = 9ffi rRt] ~ 
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selon une estimation de 2006, les pro­
fessionnels ont décidé d'abandonner 
l'éradication pour une politique de 
contrôle de l'infestation, déjà en prati­
que dans certains autres pays exporta­
teurs tels que l'Argentine. 

Comme ci cela ne suffisait pas, plu­
sieurs foyers de greening ou huan­
glongbing, bactériose jusqu'alors 
absente de Floride, ont été détectés 
dans la péninsule durant l'été 2005. 
L'impact de cette maladie sur le verger 
floridien est encore très difficile à éva­
luer. Néanmoins, la plus grande vigi­
lance s'impose car les pertes qu'e lle a 
entraînées sur le verger brésilien se 
sont avérées supérieures à celles dues 

au chancre. 

Une, f:Y.Oduc:twn, 
durib~ 
piurfaibU; 

Face à cet inquiétant inventaire, 
les professionnels ne sont donc 

guère optimistes quant à un retour 
rapide de la production aux 40 millions 
de caisses culture des campagnes qui 
ont précédé les ouragans. Le FDOC 
(Florida Department Of Citrus) pré­
voit, dans une étude publ iée en 2006 
( http://www/fred. ifas. ufl .ed u/fi I es/ 
economic assess flcturus indus.pdf) 
des récoltes oscillant de 15 à 27 mil­
lions de caisses culture entre 2006 et 
2020, selon la virulence du chancre, du 

15.1 

soit environ 30 % de 
sa population entre 2004 
et 2006 selon le dernier recen­
sement agricole. Certes, une accéléra­
tion forte des replantations pourrait 
jouer un rôle déterminant. Cependant, 
les dernières statistiques disponibles 
ne sont guère rassurantes : le rythme, 
d'environ 165 000 arbres plantés par an 
entre 2001 et 2004, a chuté à 100 000 
arbres en 2005. 

l~ F/,orùie, affaiblie,, 
mai! toujours leader­
en, ternuu de, 
UIU'ttitie;t 1D~~ .. _ /.'1-' Y7- 'ence, en, 1~e, 

Ainsi, la perspective d'une production 
floridienne nettement et durablement 
plus faible qu 'avant les ouragans, com­
prise selon les scénarios« moyens » de 
l'étude du FDOC entre 20 et 25 mil­
lions de caisses culture, ne fait guère 
de doute. Toutefois, il convient de rap­
peler que, malgré un effondrement 
d'environ 600 000 ta minima, la Floride 
restera encore, et de loin, le premier 
producteur mondial sur le plan quanti­
tatif et toujours une référence au 
niveau qualitatif, car les standards 
n'ont pas été assouplis. 

li est clair que cette baisse durable, 
correspondant à environ 17 % de la 

Source: FASS 
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greening et la montée des prix des ter­
res constructibles. Même l'hypothèse 
la plus optimiste, sans pertes addition­
nelles dues aux trois facteurs précé­
demment cités, ne prévoit pas un 
niveau de production supérieur à 27 
millions de caisse culture, car le verger 
a perdu près de 2.8 millions d'arbres, 

production mond iale, ne sera pas sans 
conséquence sur les marchés interna­
tionaux du pomelo frais et du jus. La 
question est maintenant de savoir 
quelle sera la répartition de la produc­
tion floridienne entre l'industrie et le 
frais et, pour ce dernier débouché, la 
part des volumes destinés au marché 



local et à l'export. 
Procédons donc à quel­

ques calculs, peut-être un 
peu fastidieux, mais riches d'enseigne­
ments. 

Une, mo~/1/ 

der arbi:l:r_P.j_e$ enf:r~ 
Le, marché,,~ fr.au et 
/Jùulurtri,e, /,W/ jar ? 
Le retour économique aux produc­
teurs est évidemment le critère d'ar­
bitrage clé. Et les chiffres sont sans 
appel : le frais reste le débouché le 
plus lucratif. Néanmoins, les exigences 
qualitatives entre ces deux secteurs 
sont loin d'être comparables. La part 
de la production destinée au marché 
du frais, en moyenne de 35 % avant les 
ouragans, illustre la rigueur des critè­
res qualitatifs, qui restent par ailleurs 
en vigueur. Ainsi, on peut difficilement 
imaginer un changement drastique de 
cette distribution, d'autant que le 
chancre citrique a des conséquences 
négatives majeures sur l'aspect des 

fruits. Le FDOC estimait que le rende­
ment à l'emballage pourrait baisser 
d'un tiers avec la propagation du chan­
cre. La répartition de la production 
durant la campagne 2005-2006 montre 
d'ailleurs que la part du frais, après un 
sursaut en 2004-2005, est tombée d'un 
tiers. 

Les volumes disponibles pour le mar­
ché du frais devraient donc inélucta­
blement rester sensiblement infé­
rieurs aux 15 millions de caisses cul­
ture d'avant 2004. Le FDOC avance un 
chiffre compris entre 8.5 et 9.5 millions 
de caisses culture dans son scénario 
relativement optimiste, ne prenant en 
compte que le chancre et à un niveau 
d'accroissement limité. Reste à savoir 
maintenant quels seront les arbitrages 
entre marchés ? L'évolution des parts 
de marché des Etats-Unis, du Japon et 

~ 20----------------------------------------- - ---- ------------- - -----
È 
~ 15--------------------------------------------------------- ------ --
u 
~ 10-------------- ---- ----------- - - ------ ------------------ ------------
"' 

5 ---- --

0 
93-94 

-5 
95-96 97-98 99-00 01-02 

= Frais c:::::,Transformé 
Source : FDOC 

03-04 05-06 j 

..................................................................................................................... .. .......................... : 
Fuwide,, Pom,elo , Re:tourr éco1UJm-!1uer 

tu.v produdeur reibn, ~ déboucké, 

de l'UE depuis les ouragans donne de 
bonnes indicat ions. Le regain d' intérêt 
pour le marché local, lucratif, fac ile à 
travailler au niveau logistique et moins 
exigeant que l'export sur la qualité, est 
bien compréhensible. La part des 
volumes qui lui est consacrée est pas­
sée de 30 à 37 % en moyenne depuis 
2004. Néanmoins, les volumes offerts 
sont passés d'environ 9 mill ions de 
caisses culture à un peu moins de 
5 millions. 

C'est donc le commerce international 
qu i semble faire le plus les frais de la 
chute de la production floridienne. La 
baisse des exportations de Floride, de 
l'ordre de 12 millions de colis export 
soit plus de 230 000 t, correspond à un 
peu plus d' un quart des échanges 
mondiaux ! Cependant, tous les mar­
chés ne sont pas logés à la même 
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enseigne. Le Japon conserve des parts 
de l'ordre de 36 à 37 %, mais voit ses 
volumes passer de 11 millions de colis 
export en moyenne à 4.7 millions. 
C'est le marché de l'UE qui est indubi­
tablement le plus touché, car il est 
moins lucratif que celui du Japon. 
L'analyse des valeurs en douane mon­
tre que le différentiel tend à s'atté­
nuer, mais reste substantiel et de l'or­
dre de 10 % au bénéfice du Japon. La 
Floride est en situation de quasi­
monopole durant la saison d'hiver sur 
ce marché, où le PIB par habitant est 
nettement supérieur à celui de l'UE. 
Ainsi, les parts de marché de l'UE sont 
passées de 22-23 % avant les ouragans 
à 17 % en 2005-2006. La préférence 
pour l'Asie risque fort de rester de 
mise lors des campagnes à venir. 

Une-no~ 
rtruc:ture­
d!apfYDVÙÙJn.n,e.., 
~~marW,; 
euro~ ~déjùtir 
C'est donc une nouvelle struc­
ture d'approvisionnement du 
marché européen qui se met en place, 
même si la Floride restera incon­
testablement un acteur majeur, 
et peut-être même encore lea­
der, de la saison d'hiver. Elle affi-
che d'ailleurs des ambitions claires en 
la matière pour la saison 2006-2007, en 
lançant une campagne de mise en 
avant du produit auprès des consom­
mateurs français. Néanmoins, elle ne 
sera plus en mesure d'assurer entre 45 
et 50 % de l'approvisionnement de 
l'UE comme c'était le cas avant les 
ouragans. Ses parts de marché ont été 
comprises entre 20 et 25 % ces deux 
dernières campagnes, où les arrivages 
avaient atteint 2.8 millions de colis 
export en 2004-2005 et 2.1 millions en 
2005-2006. Ce niveau peut vraisembla­
blement être considéré comme plan­
cher, en raison des pertes de produc­
tion directes dues aux ouragans. La 
campagne 2006-2007 sera un bon indi­
cateur de la place que la Floride pour­
rait occuper dans le futur, puisque la 
production attendue, de l'ordre de 
26 millions de colis export, est proche 
du niveau plafond des projections réa­
lisées par le FDOC. Un calcul très 
théorique laisse à penser que les arri-
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vages pourraient être de l'ordre de 
3 millions de colis export, si les clés de 
répartition restent inchangées (un 
tiers de la production vers le frais et 
17 % des volumes de frais vers l'UE). 

Malgré cette remontée potentielle, le 
niveau reste bien loin des 6 millions de 
colis export connus avant les oura­
gans. Dans tous les cas de figure, un 
déficit d'approvisionnement substan­
tiel sera à combler durant la saison 
d'hiver. Toutefois, cette opportunité 
de développement, qu'ont clairement 
identifiée les origines concurrentes, 
est aussi un virage dangereux pour 
toute la filière car elle pourrait accen­
tuer la fragilité de la consommation. 

D'une part, le déficit 
est substantiel mais 

doit pas 
sures­

D'autre 
part, et sur­
tout, !a 
Floride 

rence en termes de quantité, elle l'est 
aussi sur la qualité. A ce titre, beau­
coup de professionnels considèrent 
que la présence de ce pomelo très 
gustatif a un effet d'entraînement sur 
les ventes globales. Or, tous les pome­
los proposés en Europe n'ont pas ce 
profil organoleptique ... et il est tout à 
fait possible que l'effet inverse se pro­
duise. 

Une- ~raire-p,rire­
de, C{),U~ de-
certtUIU opéra:teurr 
turcs 
Les conditions climatiques qui préva­
lent dans certaines zones de 
Méditerranée tendent à allonger les 
cycles de production. Or, certains 
exportateurs ne tiennent pas compte 
de cette contrainte et proposent des 
fruits de belle apparence, mais gustati-

vement très impar-
faits, notamment en 
début de saison. La faiblesse 
en la matière de certaines marques 
turques est souvent dénoncée par les 
professionnels. L'enjeu est d'impor­
tance, car c'est le crédit dont bénéficie 
le produit auprès du consommateur 
qui est en jeu et par là même l'avenir 
de la filière. La ligne de conduite 
des producteurs corses, confrontés 
eux aussi à des automnes et hivers 
frais, est à mettre en avant. La saison 
ne démarre qu'en avril, une fois que 
les fruits ont atteint un nive au de 
maturité convenable. li est vrai que cet 
exemple n'est pas transposable, car 
cette filière peut se contenter d'une 
période de commercialisation relative­
ment courte au vu d'une production 
d'un niveau très limité. Néanmoins, le 
principe d'un meilleur respect de la 
physiologie du fruit est à retenir. 

Ces considérations sur la qualité inci­
tent d'ailleurs à revisiter une segmen­
tation de marché qui date des années 
1980. Quel sens a aujourd'hui le mar­
keting basé sur la couleur interne du 
fruit, argument ressassé à chaque 
début de saison par la presse à desti­
nation des grands distributeurs ? Les 
origines tropicales ont un atout mysté­
rieusement inexploité : la mise en 
avant d'un pomelo version originale, 
dont la saveur découle de conditions 
climatiques similaires à celles de la 
zone de naissance de cet agrume. Les 
défauts d'apparence de ces fruits, liés 
là aussi à la climatologie, pourraient 
d'ailleurs être tournés, en un élégant 
contre-pied, en critère de différencia­
tion qualitative, comme ont su le faire 
les producteurs espagnols avec la 
banane des Canaries. En deux mots : 
moins belle, donc succulente. 

Bon nombre d'origines sont évidem­
ment prêtes à se lancer dans la course 
aux parts de marché. Leur réussite 
dépendra de trois paramètres: la qua­
lité gustative de leur production, point 
cardinal déjà évoqué, leur capacité à 



mobiliser des volu­
mes supplémentaires 

pour le marché communau­
taire et leur compétit ivité économi­
que. Israël a déjà fait preuve de ses 
atouts en développant ses exporta­
tions de plus de 10 000 t ces deux der­
nières campagnes et en prenant la 
place de premier fournisseur du mar­
ché communautaire. Les exportateurs 
ne comptent vraisemblablement pas 
s'arrêter là, à en juger par un rythme 
de replantation tel que de nombreu­
ses pépinières sont en rupture. La citri­
culture est de nouveau en plein essor, 
après la crise profonde des décennies 
1980 et 1990. Certes, le manque de 
main d'oeuvre reste un facteur limi­
tant, mais le problème de d isponibilité 
en eau a une moindre acuité grâce à 
une meilleure gestion et au recyclage. 
La Turquie a également des préten­
tions, justifiées sous certaines condi­
tions déjà évoquées. A ce t itre, la 
filière turque, qui dispose de près de 
200 000 t de production, ne peut plus 
faire une quasi-impasse sur le secteur 
de la transformation, comme c'est le 
cas actuellement. D'autres origines 
médite rranéennes pourraient à moyen 
terme jouer un plus grand rôle. 
L'Espagne ne dispose à l'heure actuelle 
que d'une production modérée. 
Toutefois, le développement des sur­
faces est poss ible. Certes, la disponibi­
lité en eau est un facteur limitant, mais 
la reconversion de vergers de citron­
niers est envisageable ... et est même 

une nécessité au vu de la crise de sur­
production que traverse actuellement 
ce secteur. 

• • ... U<aU' aaff(/ 

au, M~XÙf U,e;· •• 

Le Mexique est également un 
postulant sérieux. Les volumes 
récoltés figurent parmi les pre­
miers au monde et le calendrier 
de production couvre une 
période relativement large. La 
région du Yucatan, présente 
depuis plusieurs années dans 
l'UE, a fortement développé ses 
envois en 2005 et surtout en 
2006 pour alimenter l' intersai­
son. Par ai lleurs, la zone du 
Michoacan, où les plantations sont en 
plein développement, a commencé à 
exporter vers l'Europe en 2006. 
D'autres régions de production sont 
aussi en lice. Les arrivages, oscillant de 
4 000 à 6 000 t avant les ou ragans, 
devraient être de l'ordre 8 500 t. 
Toutefois, les exportateurs mexicains 
ont aussi les yeux rivés vers un marché 
des Etats-Unis sous-al imenté lu i aussi 
et pour lequel ils disposent d 'avanta­
ges comparatifs évidents. Les restric­
tions sanitaires rendent son accès d if-

ficile car seuls les fruits produits dans 
les régions très sèches de l'extrême 
nord-ouest du pays, déclarées indem­
nes de mouches des fruits, peuvent 
entrer sans restriction. Toutefois, cer­
tains grands producteurs investissent 
dans des équ ipements de désinsecti­
sation (traitement à l'air chaud notam­
ment) pour pénétrer sur ce marché, et 
des négociations sont en cours avec 
les autorités sanitaires américaines 
pour faire valider des systèmes de 
contrôle à la parcelle. 

t 

La percée du pamplemousse de Chine 
est une autre expérience à suivre. 
L'appartenance de ce fruit à une 
espèce botanique différente du 
pomelo se t raduit par une taille et un 
poids plus élevés, un épiderme plus 
épais, et une chair plus ferme, peu 
acide et sans amertume. Les volumes 
de ce produit, réellement lancé dans 
l'UE par le groupe Carrefour, étaient 
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encore marginaux en 2003. lis se sont 
nettement développés lors des campa­
gnes suivantes grâce à l'extension de 
la fenêtre de marché du produit, 
jusqu'alors uniquement proposé 
durant le nouvel an chinois. lis ont 
dépassé les 7 200 t en 2005-2006. On 
peut aussi évidemment citer Cuba, 
mais le manque de capital, conjugué 
au blocus, reste un problème pré­
gnant pour le pomelo. 

De& UJIU~uencer 

Porrwuu rur ~ 
~rne-d/iti 
La saison floridienne devrait dans le 
futur prendre f in mi-mai au lieu de mi­
juin auparavant, comme ce fut le cas 
en 2004-2005 et 2005-2006. Par voie de 
conséquence, la Turquie, et surtout 
Israël qui mise généralement sur le 
marché de fin de saison, devraient 
aussi terminer leur campagne plus 
précocement, permettant ainsi à l'hé­
misphère sud de prendre le relais plus 
tôt ou dans un contexte de marché 
plus dégagé .. . si les niveaux de matu­
rité sont au rendez-vous. Par effet rico­
chet, cette fin précoce des origines 

d'hiver permet aussi de bénéficier 
d'une intersaison plus ouverte. 

Ver; une, p/a; 
!JY~ ;tructurar 
tUJ/1/ du marché, 
La montée des cours du concentré 
joue un rôle structurant sur le marché 
du frais. Les producteurs de pays dis­
posant d'une industrie de transforma­
tion d'une taille significative ont main­
tenant un débouché alternatif écono­
m iquement intéressant. Certes, le 
marché du concentré reste encore 
ém in e mment 
spéculatif et les 
cours apparais-
sent artificiels -
actuellement. 
Néanmoins, on 
ne peut pas ima­
giner que la 
baisse drastique 
de la production 
du premier trans­
formateur mon­
dial n'ait pas un 
effet de revalorisation net. Par là 
même, les producteurs ne sont plus 
prêts à céder leur marchandise à n' im­
porte quelles conditions à l'export. On 
l'a vu clairement durant la saison 2006 
en Afrique du Sud, où la contractuali­
sation en ferme est devenue quasi 
obligatoire, dans un contexte de pro­
duction déficitaire assez particulier il 
est vrai. Ce facteur a aussi un effet de 
concentration indéniable sur l'aval. 

Les structures n'ayant 
pas la surface financière 
suffisante sont exclues du 
jeu. 

Du, ~W, ~>z Yœft/ 
J · . . f;Jj A 11, 1 f que, au,, r--rtr . 

Ces quelques pages d'analyse mon­
trent qu 'un remaniement profond et 
durable de la structure d'approvision­
nement du marché communautaire 
est en marche depuis l'automne 2004. 
Des potentialités de développement, à 
ne pas surestimer mais bien réelles, 
existent en particulier pour les origi­
nes alimentant le marché d' hiver. 

Néanmoins, les profes­
sionnels doivent être vigi­
lants, car une impasse 
figure parmi les nombreu­
ses nouvelles directions 
qui apparaissent. li est 
important de rappeler 
que la consommation 
européenne est fragile, 
comme l ' illustre claire­
ment la baisse des volu­
mes mis en marché, pas-
sés d'environ 470 000 t à la 

fin des années 1990 à environ 400 000 t 
juste avant la crise d'offre floridienne. 
Le plaisir du consommateur doit rester 
au coeur des préoccupations des pro­
fess ionnels et, comme l'écrit le philo­
sophe Alain,« le plaisir viendra à ceux 
qui auront vaincu l'amertume >> . 

bic Imbert, Cirad 
eric.im bert@cirad.fr 
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BOTSWANA 

J INDUSTRIE sud-africaine du pomelo 
figure parmi les premières au monde, 
tant en termes de production (parmi 
les cinq leaders) qu'en termes 
d'exportation (2ème rang mondial). 
La filière, résolument tournée vers 

l'export notamment à destination 

AFRIQ_,UE DU SUD 

de l'UE et du Japon, domine le commerce 

ZIMBABWE 

mondial durant la période d'été. Le verger, surtout situé dans 
le nord-est du pays, a produit en moyenne environ 270 000 à 290 000 t 

ces dernières années. Les surfaces tendent à se stabiliser. 
NAMIBIE 

AFRIQUE DU SUD 

Océan 
Atlantiq ue 

Les 7 800 hectares de plantation recensés en 2004 sont situés dans les plaines (Low Veld) du 
nord-est, seules régions du pays à disposer du climat subtropical requis pour la culture du 

pomelo. Les vergers se trouvent principalement dans les vallées des principaux fleuves, aux sols 

riches et profonds, et permettant l'irrigation. La province du Limpopo, à l'extrême nord du pays, 
représente environ 25 % des surfaces (principalement autour de Lestitele, Hoedspruit et Tshipise, à la 

frontière du Zimbabwe). La majeure partie des autres plantations se situe dans deux provinces plus sep-

Océan Indien 

tentrionales et plus humides de par l'influence maritime. Le Mpumalanga est la principale zone de production 
du pays, avec environ 37 % des surfaces, notamment autour de Malelane dans la vallée de la Crocodile River. Le Kwazulunatal, situé plus au 

sud, concentre environ 21 % des surfaces totales, principalement autour de Pongola et Nkwaleni. La production est plus limitée dans les 
autres provinces. Le verger du royaume du Swaziland (globalisé au niveau statistique avec celui de l'Afrique du Sud) décline sensiblement 

au profit de la canne à sucre et représentait en 2004 environ 13 % des surfaces. Quelques rares plantations sont situées dans l'Eastern Cape. 

La diffusion du Star Ruby, bien adapté aux conditions pédoclimatiques, et l'ouverture du marché japonais, qui a généré une nette progres­
sion des retours économiques aux producteurs, ont suscité une vague de plantations entre le début et la fin des années 1990. La production 
est passée durant cette période d'environ 100 000 t à près de 270 000 t en 2000. Stabilisée à ce niveau jusqu'en 2004, elle devrait rester pro­
che, dans les prochaines années, des 290 000 t atteintes en 2005. D'une part, l'entrée en production des vergers plantés début 2000 devrait 
être contrebalancée par la baisse des surfaces dans le Swaziland. D'autre part, le rand fort et la baisse de la consommation sur le marché 
international pèsent sur une filière dont la rentabilité est largement liée à l'export. Le main­
tien de la compétitivité dans le contexte de mise en 

place de la politique gouvernementale visant à ····· ········· ·· ··············· ······· ···· ··· ··· ······ ··· ··· ··········· 
améliorer le niveau de vie de la population noire 

287 
(Black Economie Empowerment, qui comprend une 
forme de redistribution des terres) est aussi un 
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challenge pour l'industrie citricole. La filière, très 
structurée, finance intégralement ou partiellement 

plusieurs organismes d'appui dont les actions sont 
coordonnées par le Citrus Grower Association 
(Citrus Research International, Citrus Marketing 

Forum). Une maladie fongique, le Citrus Black Spot, 
et un insecte ravageur, Cryptophlebia Leucotreta 
(ou False Codling Moth), sont les deux principales 
contraintes de la filière sur le plan sanitaire, car leur 
présence entraîne des restrictions pour l'accès à ... .................... ..... ......... ........ .......... .................... .. .... ...... ..... .. .. ..... ........... ..... .. ....... ............ ......... .... ..... .... 
certains marchés. 

Gatendrier de, p,roductiorv e:t varié-tu 
Le White Marsh recule, au profit des variétés colorées, mais représentait encore 37 % des surfaces en 2004. Le Star Ruby 

domine largement la production et représente plus de 80 % des surfaces de pomelo 
swl- p0i,u,eu, - Cawt.di-ierde, coloré. La sélection présente en Afrique du Sud, originale car obtenue par 

Af'liJwe,dw !'ro~Jt- voie germinative, est particulièrement bien adaptée aux conditions 
pédoclimatiques. Les autres variétés, principalement représen­

tées par le Red Blush (localement baptisé« Rose») comptent 
pour environ 10 % des surfaces totales. L'échelonnement des 
zones de plantation sur plus de six degrés de latitude permet 

Janv. Fév. Mars Avril Mai Juin Juil. Août 

Il 
Sept. Oct. 

I Pl e ine saison 

un grand étalement de la production. La récolte peut démarrer 
dès la première quinzaine d'avril dans le Limpopo et durant la 

deuxième quinzaine dans les autres régions. 
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A FR I Q,U E D U SU D 

La filière est tournée vers l'export, débouché le plus rémunérateur. Environ les deux tiers de la pro-
duction y sont destinés. Le marché local du pomelo est peu développé, à la différence de celui des 

autres agrumes. La consommation moyenne par habitant est inférieure à 160 g/an, soit environ un 
demi-pomelo. La part des volumes dédiés à l'industrie est passée d'environ 25 % à la fin des 

années 1990 à 35 à 40 % en 2004, en raison d'une croissance de la production supérieure à celle 
de la demande export. Cette tendance s'est inversée ces deux dernières saisons, en raison d'un 

marché international du frais plus ouvert. L'Afrique du Sud reste néanmoins le quatrième producteur mondial 
de jus concentré. 

Exp,orta:tiorU 3tobalu 
Jusqu'au milieu des années 1990, les exportations, 
alors quasi exclusivement destinées au marché 
européen, sont restées assez stables, de l'ordre de 
60 000 à 70 000 t. La possibilité d'exporter vers le 
Japon, moyennant des mesures de quarantaine 
contre la mouche des fruits(« cold treatment »), a 
donné un nouveau souffle à l'industrie sud-afri­
caine. Le développement des exportations s'est 
accéléré à partir de 1997, après le démantèlement 
du canal unique de commercialisation sur le mar-
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Citrus Black Spot dans l'UE, change moins favorable). Elle a fortement repris en 2005 en raison du manque de fruits floridiens. Les mar­
chés japonais et européens ont absorbé cette même année des volumes similaires, de l'ordre de 100 000 t. La Corée du Sud, l'Amérique 
du Nord (principalement Canada) et l'Europe de l'Est suivent, mais de très loin (volumes de 4 000 à 6 500 t). Le Perishable Product Export 
Control Board assure le contrôle qualitatif des marchandises destinées aux marchés internationaux. Le CMF contribue à la coordination 
des exportations, mais le nombre encore important des structures export, malgré une baisse ces dernières années (plus de 200, dont les 
dix premières contrôlent environ 60 % des volumes), pèse néanmoins sur les retours économiques. 

UE 

Japon 

120 

100 

80 

:o 60 · O ;a 
40 

20 

0 ,--

1999 2000 2001 

Union européenne 

2002 2003 

----Japon 

Source: CGA 

2004 

---- Autres 

......................... ... ... ................. ..... ........ .... ... ... ... .... .. ... .... .......... ............. ...... ....... .. ......... .. ........ ........... ...... 

Port départ 

Teu-tf> obrer/l'a:tions de, traJU['!_Yt 
Port arrivée 

Durban Anvers, Rotterdam, 
Vlissinguen 16 à 18 jours Nombreuses lignes 

Vado, Tarragone, 
Castell on 18 à 22 jours 

Durban Tokyo, Osaka, 
Yokohama 19 à 21 jours Nombreuses lignes 

Lo3ùtitt~ 
Plus de 80 % des fruits sont exportés à 

partir de Durban. Ce port est le moins éloi­

gné des zones de production. Il est aussi le 

seul habilité pour les envois vers le Japon. Le 

port de Maputo au Mozambique, pourtant plus 
proche des importantes zones de production 

du nord du pays, n'est que peu utilisé en rai-

son de la qualité relativement médiocre de 

ses infrastructures. Quelques volumes 

limités partent de Port Elizabeth et 
de CapeTown. 
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J ARGENTINE figure parmi les dix premiers 
pays producteurs de la planète, 
notamment grâce aux plantations 
industrielles mises en place dans les 
années 1990 dans le Nord-Ouest 

(province de Salta en particulier). La filière, très touchée 
par la forte baisse de ses revenus à 

AkgENTINE 

l'exportation entre la fin des années 1990 et le début des années 2000, 
semble commencer à se relever. Néanmoins, la généralisation en 2002 

de problèmes sanitaires tels que le black spot et le chancre citrique 
la fragilise et limite ses possibilités de développement. 

La production de pomelo se concentre dans deux zones au climat subtropical, peu sujettes au gel, et 
situées au nord du pays. La production de la région Mésopotamique, pôle t raditionnel de cette culture 

(province de Corrientes notamment), a fortement décliné en raison d'une pression sanitaire importante. 
Elle ne représente plus qu'environ un tiers des surfaces et alimente quasi uniquement le marché nat ional. La 

région du NOA (Noroeste Argentino) a vu sa production se développer fortement durant les années 1990, de par 
sa précocité et la moindre exposition aux problèmes sanitaires que lu i confère sa saison sèche marquée (région 

indemne de chancre citrique jusqu'en 2002). Elle regroupait environ 55 % des 12 500 hectares en culture au niveau national en 2005, princi­
palement dans les départements situés au nord-ouest de la province de Salta (Oran et General Jose de San Martin). Les provinces voisines 
de Formosa, Jujuy et du Chaco complètent le verger du NOA. Les structures de production de type industriel (supérieures à 500 ha) repré­
sentent 70 % des surfaces en cu lture dans le NOA. Grâce à leur niveau technique élevé, elle peuvent consacrer une part importante de leur 
production aux marchés export. 

Le développement de la production, notable depuis le milieu des années 1980, s'est accéléré à partir de la première moitié des années 1990, 
avec la mise en place de plantations industrielles dans la région de Salta. Après plusieurs années de croissance régulière, la production a 

culminé à environ 230 000 t en 1997. Une crise multifactorielle, se traduisant par une forte baisse de 
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' années 1990. D'une part, les 
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revenus, qui dépendent lar­
gement de l'exportation 
vers l'UE, ont fortement 
baissé (concurrence crois­
sante de l'Afrique du Sud et 
dollar fort par rapport aux 
monnaies européennes). 

1993 1994 1995 1996 1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 \ 
D'autre part, une séche­
resse récu rrente et surtout 
l' apparition du chancre * Estimation/ Source: FEDERCITRUS 

citrique dans le NOA en 2002 ont eu un impact très négatif 
sur les rendements et les coûts de production. Les retours économiques se sont notablement améliorés ces dernières années, à la faveur 
d'un marché européen plus porteur (change euro/peso plus favorable et sous-approvisionnement en pomelos flo ridiens). Néanmoins, cette 
amélioration n'a pas suscité jusque-là de rebond de la production, qui continue d'osciller entre 160 000 et 180 000 t depuis 1998. 

Calendrier c1,e, p,roduc:tiorv et v-ariétu 
La quasi-totalité de la production du NOA est constituée de variétés colo­
rées. Le rosé domine et représente près de 70 % des volumes totaux 
(Ruby, Foster-Foster seedless desquels dérive le Star Ruby). Les 
variétés rouges comptent pour environ 35 % : Star Ruby, Rio 
Red, Flame, Henderson et une mutation autochtone de 
Ruby Red originale détenue par la société La Toma et bap­
tisée« Rouge La Toma». Le White M arsh ne représente que 
5 % des volumes dans cette zone. En revanche, il est beaucoup 
plus répandu dans le NEA (Noreste Argentino). 
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ARyENTINEJ 

Industrie 

La forte progression des écarts de t riage due à la généralisation des problèmes de chancre et à 
la sécheresse (petits fruits) a conduit à un net développement des volumes dirigés vers l' indus­

trie, segment de marché leader ces dernières années (une unité de fabrication de jus dans la 
Province de Salta et deux dans celle de Jujuy). De même, l'export est en croissance ces tou-

tes dernières années. Le NOA, qui a une spécialisation marquée pour ce débouché, y consa- l.ll~ - .... --­
cre 30 à 40 % de sa production. Le marché local est en forte récession, tant en parts de marché 

qu'en volumes, passés de plus de 100 000 t à la fin des années 1990 à moins de 50 000 t récemment. 
Il absorbe la p lupart des fruits provenant de la région M ésopotamique et ceux de catégorie 2 provenant du NOA. 

La présence endémique de black spot et de chancre citrique et 
les mesures de protection phytosanitaire en vigueur au niveau 
international ont conduit les autorités argentines à encadrer de 
façon très stricte l'activité export à partir de 1993. La découverte 
du chancre citrique dans le NOA en 2002, puis d' un lot infecté 
par le black spot en Espagne en 2004, ont provoqué le renforce­
ment des mesures. Depuis cette date, seu ls les fruits issus de 
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plantations agréées par le SENASA (servicio nacional de san idad ,.----,---,-~---- - - ~-- - - - -~ 
y cal idad agroalimentaria) et contrôlés par ce même organisme 1995 1996 1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 
depuis le verger jusqu'à leur embarquement sont éligibles à Source: SENASA, USDA 
l'export. Les volumes exportés, en nette récession durant la : ................................................................................................................ ............................ .. : 

décennie 1990, ont repris de la vigueur ces dernières années. Le marché européen, principal débouché du pomelo argentin, est plus 
attractif. Le change est favorable (euro fort) et la fenêtre de marché s'est élargie par manque de fruits floridiens. Les volumes exportés 
vers l'Europe de l'Est sont aussi en développement, mais restent limités. Quelques lots sont aussi expédiés vers le Moyen-Orient, le Japon 
et la Ch ine (autorisation d'exporter depuis respectivement 2004 et 2005) et l'Amérique du Nord. Quatre exportateurs concentrent à eux 
seuls près des deux tiers des volumes. 
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Europe 
de l'Est 

Port départ 

Buenos Aires 
Campana, etc. 

Port arrivée 

Rotterdam 

Saint Petersbourg 

Mer Noire 

17 à 19 jours 

20 à 22 jours 

19à20jours 

Lo3ùtitt~ 
En règle générale, les pomelos destinés au 

marché européen sont acheminés en camion 

réfrigéré jusqu'à Campana. En 2005, près des 
deux tiers des exportations sont sort ies de ce 

port, situé sur le fleuve Parana à environ 

1 300 km de Salta. Les fruits sont ensu ite chargés sur 

navire conventionnel et atteignent les ports du nord 
de l' UE (Rotterdam et Anvers) après quinze jours de 

mer. Les volumes destinés aux marchés d'Extrême­

Orient et du Canada sont expédiés par conteneur. 

Des volumes significatifs sont aussi exportés du 

port de Buenos Aires et, dans une moindre 

mesure, de San Pedro, Zarate et Rosario. Le 

trafic par conteneur semble se dévelop-

per en 2006 en raison de tari f s 

révisés à la baisse. 

Trafic containeur : 
Maersk, Hambourg 
Sud, etc. 

Trafic conventionnel: 
Lauritzen, etc. 

FOCUS POM ELO 

39 



Avec ie pomeio ôe ChJne 
~JÎJÎ ~ ~ 

Cultivé dans le Sud-Est de la Chine, ce fruit reconnaissable à sa taille volumineuse 

est maintenant largement apprécié par une clientèle variée, séduite par sa saveur 

et sa consistance venues d'ailleurs ... 

Avec des ventes en constante augmentation, le pomelo de Chine va "doper" votre 

rayon de décembre à février et notamment à l'occasion des fêtes de fin d'année et 

du Nouvel An Chinois. 

Par la maîtrise globale de cette filière depuis plusieurs années, AZ FRANCE est votre 

partenaire idéal de vos prochaines mises en avant. 

),-t> Choix des meilleures 
zones de production 

~(> Garantie de la traça­
bilité et adaptation 
packaging 

'>'1> Optimisation de la 
saisonnalité et de la 
chaÎne logistique 

~..> Conseil de mises en 
avant promotionnel/es 

I~ FRANCE 
l D JJJJ3_r3 Ij.!J~J ) }j_G "iJJJ_( JJJ3~JJ_(i:J 

Tél.: (33)1 41 80 33 33 
E-mail: commercial@azfrance.fr 



CHINE 
lLA Chine, qui figure parmi les premiers pays 

producteurs d'agrumes, ne produit pas 
de pomelo, notamment en raison 
de problèmes sanitaires endémiques très 
limitants pour cette espèce, tels que 

Guangxi 
Zhuang 

le chancre citrique et la tristeza. 
Cependant, ce pays dispose de la première 

production de pamplemousse au monde. 
Les exportations de ce produit tendent 

nettement à se développer, 
notamment vers l'Union européenne où la baisse drastique 
des arrivages floridiens a permis d'ouvrir la fenêtre 
de marché dont dispose cette origine. 

La majeure partie des plantations de pamplemousse est située dans la zone littorale du quart 
sud-est de la Chine. Cette région de latitude subtropicale et de faible altitude dispose d'un cl i­

mat chaud et d'une pluviométrie propice à cette culture. La province du Fujian, d'où est origi­
naire une part importante des variétés cultivées, est leader et assu re environ 30 % de la produ.ction. 

La plupart des fruits exportés proviennent de cette région, plus précisément de la zone de Pinghe 
située au sud où les collines non uti lisables pour la riz icultu re ont été largement plantées de pamplemous­

seraies. Les autres provinces côtières de cette partie du pays, comme le Guangdong, le Guangxi et le Zhejiang, repré­
sentent à el les tro is environ 50 % de la récolte. La présence du pomelo est pratiquement inexistante en Chine, en raison des problèmes sani­
taires déjà évoqués et des préférences gustatives des consommateu rs chinois. 

a 
Hainan 

Le pamplemousse, et plus généralement les agrumes, sont 
des cult ures traditionnelles de la Chine méridionale, zone 

............................ proche du bassin d 'où est originaire l'es-
----..,,....=---_...,..._ ...... __ __,,.----,-----,ç;.: ~ pèce. Ainsi, ce pays est de loin le principal 

.r 1.9,. 

Solelrce: MOA China ' 
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producteur mondial de ce fruit, même si le 
niveau exact de la production est difficile à 
cerner (aucune convergence entre les diffé­
rentes estimations disponibles). La quasi-totalité 
des fruits provient de très petites structu res famil ia­
les, morcelées et d'un faible niveau technique (politique 
de l'Etat, propriétaire du foncie r, de privilégier l'emploi de main d'œuvre 
et manque de capital). Dans les années 1980-1990, l'émergence du « socia­
lisme de marché » a permis le développement d'entreprises privées spé­
cialisées à l'exportation. Grâce à l'aide du gouvernement, elles regrou­
pent des petites structures de product ion et les appuient techniquement 
(fourniture d' intrants, it inéraires de production, etc.). Elles veillent au res-

pect de cahiers des charges, qui permettent à la production d'atteindre les exigences des marchés internationaux ou des supermarchés 
locaux. La production est en nette expansion. Des p lans nationaux ou régionaux incitent au dévelop­
pement des surfaces agrumicoles et à des pratiques agricoles permettant une amélioration de la qua­
lité et des rendements. 

La Chine, véritab le réservoir génét ique de l'espèce Citrus grandis, compte p lusieurs centaines 
de variétés aux caractéristiques très diverses. Néanmoins, la production repose 
principalement sur une dizaine d'entre elles. Le Shatian est la p lus cou­
rante, aux côtés des Wendan, Pingshan et Guangxi mi. La quasi-totalité 
des volumes exportés vers l'Occident est constituée de Guangximi, 
souvent commercialisé sous le nom de (( Honey pomelo » . Le fruit, JuH. Ao ût Sept. Oct. Nov. Déc .. Janv. fév. Mars Av,;[ 

piriforme, pèse de 1 à 2 kg. Son épiderme, de couleur vert-jaune, est 
re lativement épais. La pulpe, asperme, est assez juteuse et d' une saveur 
douce. Les fruits sont récoltés entre m i-septembre et décembre, période à 
laquelle les températu res descendent brutalement et fortement dans la majeure part ie du 
pays. Toutefois, les fruits peuvent être exportés jusqu'à fin janvier grâce à leur bonne aptitude à la conservation. Ainsi, le 
« Honey pomelo » peut être présent sur les marchés d'octobre à février, compte tenu des temps de transport. 
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UE 

La production, peu contrô lée sur le plan qualitatif et sanitaire, est presque totalement des­
tinée à être commercialisée localement ou régionalement, notamment via des coopératives. 

La majeure part ie des volumes est vendue sur les marchés de plein vent, mais la grande distribu-
tion se développe et est très présente dans les grands centres urbains. Comme dans toute l'Asie, il 

n'existe pas de tradition de consommation des fruits, p lutôt achetés comme offrande pour les autels des ancêtres, notamment 
durant la fête de la Lune (ou fête de la mi-automne) et le nouvel an chinois. Néanmoins, les achats à des fins alimentaires se 
développent rapidement. L'industrie de transformation (fabrication de segments en conserve) absorbe quelques volumes. Les 
exportations se développent, mais ne représentent encore que des quantités assez modestes. 

22 091 

Le fort développement des exportations de pamplemousse ces toutes dernières années 
est l'i l lustration parfaite de la rapide expansion du secteur chinois du commerce inter-

Ul 
Cl) 
C 
C 
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13 319 
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national fruitier. De nombreuses nouvelles sociétés exportatrices ont vu le jour. 2003 2004 2005 

Cependant, seu l un petit nombre d'entre el les est capable de garantir une conformité Source: Douanes chinoises 
avec les principaux cahiers des charges internationaux, grâce à une intégration p lus ou ......... ... .. ........ .......... ...... ............... .......... .. ...... ... ................ ... ...... . 

moins poussée de l'amont. L'Asie reste le premier marché (notamment Hong Kong, Malaisie, Singapour et Philippines) . L'accord de libre­
échange, signé courant 2005 entre la Chine et les pays de l'Asean, devrait renforcer cette position. L'entrée rée lle sur le marché de l'UE 
est récente et a été initiée par le groupe Carrefour durant la saison 2002-2003 en France. Les exportations se sont nettement développées 

à partir de 2004. Les volumes sont majoritairement dirigés vers les ports d'Europe du Nord, puis réexpédiés 
vers les principaux marchés de consommat ion. La fenêtre de marché de ce produit, initialement limitée 
aux animat ions temporaires d u nouvel an chinois, s'est nettement élargie. L' Europe de l'Est absorbe aussi 
des volumes en développement (Russie, Roumanie), tout comme le Canada. Les exportateurs cherchent 
aussi à déve lopper les marchés du Moyen-Orient depuis 2005. Les exportations se font en général en colis 
de 12 kg, contenant 7 à 11 fruits. 

10 

2003 

Asie 

---- Europe de l 'Est 

2004 2005 

----Union européenne Moyen-Orient 

---- Amérique du Nord 

Source : douanes chinoises 
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Les conteneurs sont empotés directement dans 

les stations de conditionnement de la zone de 

Pinghe. Ils sont ensuite achem inés par la route 

jusqu'au port de Xiamen (environ deux heures). 

Port dép_art Port arrivée 

Xiamen Le Havre 20 à 21 jours 

Rotte rdam, Anvers 21 à 33 jours 

Barcelone 25 à 30 jours 

CMA-CGM 

CMA-
CGM/COSCO/MAERSK 

Safemarine, Maersk 

Le délai de transit vers les ports d'Europe du Nord 

est de trois à quatre semaines selon les 

compagnies maritimes. Les volumes exportés 

vers les ports d'Europe du Sud 
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• Polis 

VEC une récolte d'environ 40 000 t, Chypre 
ne figure plus parmi les dix premiers pays 
producteurs et exportateurs mondiaux, 
place que cette origine occupait jusqu'au 
début des années 1990. Le verger 

chypriote a fortement décliné en raison d'une 
sécheresse récurrente et d'une baisse d'intérêt pour 

le pomelo blanc des marchés 

CH 't'PkE 

export, principal débouché de cette filière. Cette 
origine, qui reste confrontée à un sérieux 
problème de compétitivité, assure néanmoins 
une part non négligeable de l'approvisionnement 

du marché communautaire d'hiver et reste une 
référence en termes de certification produit. 

• Paphos 
Zone tampon 

La majeure partie du verger, qui couvre environ 800 ha selon la FAO, se 
concentre sur la côte méridionale de l'île. Les principaux pôles de production 

sont situés à l'ouest, autour des villes de Pafos et surtout de Limassol. Les ver­
gers de la partie orientale de cette bande littorale (zone de Larnaka) et de la 

plaine centrale (autour de Nicosie) complètent la récolte. La pluviométrie étant très 
• LimassolO 

Méditerranée 

limitante, les zones citricoles ont été implantées dans les périmètres irrigués alimentés par 
les aménagements hydriques réalisés dans le massif montagneux du Troodos qui occupe la partie centra le de l'île. La pression sani­
taire est relativement faible en raison du climat sec. Les structures de production sont très disparates et vont de la plantation indus­
trielle aux petites exploitations de un à deux hectares. Ces dernières sont regroupées autour d'une cooRérative grincipale, SEDIGEP, 
qui représente environ 25 % de la production totale de pomelo. 
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Introduite au début du 20ème siècle, la culture du pomelo a 
pris son essor dans les années 1950-1960, notamment pour 
alimenter le Royaume-Uni, ancienne puissance co loniale 
avec laquelle Chypre entretient des relations étroites. La 
production a repris sa croissance après la scission du pays 
en 1974, pour culminer à environ 100 000 t à la fin des 
années 1980. Après une période de stabilité, l'industrie est 
entrée durant les années 1990 dans une crise profonde liée 
à la baisse d'intérêt pour le pomelo blanc à l'export et à une 
quasi-décennie de sécheresse. Les surfaces ont été divisées 
par deux, entraînant une baisse drastique de la production 
à un niveau d'environ 40 000 t, où elle stagne depuis le 
début des années 2000. La situation reste difficile, malgré la 

: .................................. .............. .................................... .............. .... ..... .......... ............. ... : 

reconversion progressive du verger vers les variétés co lorées et la généralisation de standards qualitatifs élevés des fruits (certifica­
t ions EUREPGAP, BRC, etc.). La disponibilité en eau reste limitée, malgré une meilleure gestion. De plus, les coûts élevés de la main 
d'oeuvre et du transport pèsent sur la compétitivité et ne sont plus compensés par les aides nationales depuis l'accession à l'UE. 
Ainsi, les surfaces continuent de s'éroder, d'autant que la concurrence de l'industrie touristique sur les terres littorales et sur la main 
d'oeuvre est de plus en plus vive. 

Mars Avril Mai Juin Juil. 
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Le White Marsh, pilier de la production chypriote, a été 

Août Sept. 

massivement arraché à la fin des années 1990 mais 
représente encore une large part de la production 
(entre 50 et 75 % selon les professionnels). Le Star 

Ruby, introduit à la fin des années 1980, est la variété 
colorée la plus plantée. Le Rio Red et le Red Blush complè­

tent la production. La saison court de mi-octobre à fin mai (de 
novembre à fin mai pour le Star). 
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L' industrie chypriote s'est construite autour de l'activité export 
de pomelo frais. Les autres débouchés restent relativement 

mineurs. Malgré l'affluence touristique, le potentiel du marché 
local est t rès limité car la popu lation est inférieure à 800 000 habi­

tants. Quatre unités de production de jus assurent la valor isation des 
écarts de triage et traitent environ 10 000 à 15 000 t de pomelo par an. 

Exp,ortaruHu 3tobalu 
Les exportations, qui culminaient à plus de 75 000 t 
au début des années 1990, ont graduellement 
décliné tout au long de la décennie. Elles plafonnent 
à un niveau d'environ 25 000 t depuis le début des 
années 2000. L'Union européenne est le principal 
marché et consomme en moyenne les trois quarts 
des volumes. Les marchés où le pomelo blanc est 

V, 
<1) 
C: 
C: 

: .8 
: o 
: 0 10 

765 72.6 

91 /92 

58.0 54.3 
50.0 48.0 

31 .6 32.5 

93/94 95/96 97/98 99/00 

bien accepté reçoivent les volumes les plus impor- Source : CLAM 

CHYPRE 

, --, 

01/02 03/04 05/06 
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Royaume-Uni reste prédominant, même si sa part n'est plus que d'environ un tiers, l' Italie venant en deuxième position. Les mar­
chés de diversification, comme la France, tendent à se développer. Les marchés d 'Europe de l'Est reçoivent aussi des volumes 
significatifs (République tchèque, Pologne, Slovaq uie) . Le secteur export est concentré dans les mains d' un nombre très l imité de 
structu res: la coopérative SEDIGEP aux côtés d'une petite dizaine de grosses entreprises exportatrices privées, qui disposent en 
général de leur propre station de conditionnement. Le niveau de certification de la production est t rès élevé. 
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VEC environ 4 000 tonnes 
commercialisées, la Corse n'est pas 
présente sur le marché international. 
Néanmoins, cette origine assure une 
part croissante de l'approvisionnement 

du marché français continental au printemps, grâce à la 
rationalisation de sa commercialisation 

et à la mise en place d'une démarche 
qualité originale, en adéquation 

avec les contraintes climatiques de /'Ne. 

CORSE 

© Jean Bouffin 

La production de pomelo, et p lus généralement d'agrumes, se concentre dans la plaine littorale située 
au nord-est de la Corse, seule zone d'envergure propice à l'agricultu re sur cette montagne insulaire. Les 
travaux de« démaquisage » et les aménagements hydro-agricoles, qui visaient à irriguer la plaine moins 
arrosée grâce aux larges réserves disponibles sur 
les montagnes proches, ont permis la mise en 
valeur via l'horticulture de cette partie de l'île dans 
les années 1960. Environ un quart du verger, dont 

l'extension totale est de l'ordre de 175 ha, se situe 
dans la plaine relativement étroite et aux sols alluviaux 

qui s'étend du sud de Bastia à Moriani Plage (autour de 
la commune de Lucciana notamment). Le reste des surfa­

ces se concentre dans la plaine d'Aléria, plus étendue. La 
bande littorale située entre Moriani Plage et Ghisonaccia, 

aux sols plus sableux, regroupe près de 60 % des plantations 
(communes de Linguizetta, Tallone et Ghisonaccia). Le reste du ver­

ger est un peu plus éloigné de la côte, dans la vallée du Tavignano (commune 
d'Antisanti). Les hivers, d'une relative fraîcheur au vu des importants besoins en cha­
leur de la plante, font que le cycle de production est relativement long. 

© Jean Bouffin 

________________ .............................................. . 
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Le pomelo est une cultu re récente en Corse, qui possède néanmoins 
une longue tradition agrumicole (production de cédrat doux depuis 
l'Antiquité). Les plantations se sont développées dans les années 1980, dans 
le cadre des actions de diversification du plan de restructuration de l'agru­
miculture. La production s'est accrue régu lièrement jusqu'à la fin des 
années 1990, pour plafonner par la suite à environ 3 500 t jusqu'en 2004. Elle 
a dépassé les 4 000 t en 2005 et 2006. La situation économique de la fi l ière, 
jusqu'alors très fragile, s'est sensiblement renforcée ces dernières années. 
La qualité du produit s'est affinée, grâce à un verger plus mature et des tech­
niques de production plus abouties (respect du cycle de production long 
compte tenu des hivers frais, livraison des fruits en flux tendu et sans t raite­
ment après récolte, etc.). En corollaire, la percée dans la grande distribution 
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française a permis d'améliorer nettement les conditions d'écoulement du produit. La pression phytosanitaire est assez peu élevée (princi­
palement lutte contre les ravageurs tels que les cochenilles). En revanche, la disponibilité et le coût de la main d'oeuvre sont deux freins 
importants au développement de la culture. Environ 7 % de la production est certifiée « biologique ». 

'Calendrier de, tyoductwrv 
e:t v-arié:tû 

Le verger est constitué dans sa quasi-intégralité de Star Ruby, variété 
bien adaptée aux conditions pédocl imatiques corses. Le calendrier 
de production est assez original pour une zone méditerranéenne. 
Le cycle de production est long. Ainsi, la récolte ne démarre géné­
ralement pas avant le début du mois d'avril. Les dernières expédi­
tions ont lieu fin juin. 

FOCUS POMELO 
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La production est presque entièrement destinée au marché français du continent. Les 
ventes locales sont limitées, car l'île ne compte que 260 000 habitants. L'afflux de tou ris­

tes durant l'été ne donne qu'une impulsion limitée à la consommation de pomelo. 
L'absence d'industrie de t ransformation sur l'île pèse sur la rentabi lité de la filière, car les écarts 

de triage ne peuvent être valorisés. Un projet d' unité capable de traiter clémentines et pomelos est à 
l'étude depuis plusieurs années, mais n'a toujours pas abouti. 

Le marché de France continentale est le débouché pratiquement , ...., 
unique de la production corse. Les volumes expéd iés ont stagné 
jusqu'au début des années 2000, car les retours économiques des 
marchés grossistes du Sud-Est où étaient écoulés les fruits étaient 

: o 
: o 
10 

peu incitatifs. La percée progressive dans la grande distribution à 
partir de 2003 a changé la donne. Les expéditions, qui oscillaient 

entre 2 300 et 2 500 t, se sont 
fo rtement développées en 
2003 et 2004. Elles ont appro-
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deux dernières campagnes. D'une part, la fenêtre de marché occupée par la Co rse permet de béné­
ficier largement de l'écrou lement des arrivages florid iens, dont les répercussions ont été particuliè­
rement sensibles sur le marché français. D'autre part, la constitution du Groupement d' intérêt 
Economique Corsica Comptoir, qui commercialise près de 80 % de la production, a permis de don­
ner une meilleure v isibilité à la filière. Enfin, la démarche visant à faire progresser le niveau qualita­
tif est recon nue. 

Lo3utitt~ 
Les camions réfrigérés sont embarqués au port de Bastia, p rincipalement vers 

Marseille (parfois Toulon). Un centre logistique situé à Cavail lon permet ensuite d'éclater 

la marchandise sur tout le marché nat ional. Les producteurs corses explo itent la proximité 

de leur marché dans leur logique de différenciation qual itat ive et travaillent en flux 

tendu. Les fruits peuvent êt re livrés tro is jours ap rès cueillette. 
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E potentiel de production cubain figure 
parmi les premiers au monde, notamment 
grâce aux importantes plantations présentes 
à l'ouest de l'archipel. Néanmoins, les fortes 
pertes de récolte dues au passage régulier 

CUB A 

de cyclones depuis 2001 ont fait drastiquement 
chuter une production jusqu'alors de l'ordre de 300 000 

JAGUEY ~ 

- f!1ii\ MATANZAS / 

~ O c ienfuegos 
9, ISLADE 
"W LA JUVENTUD 

~ : usine de transformation 

tonnes. Cuba ne joue qu'un rôle mineur sur le marché 
mondial du pomelo frais car la filière s'est recentrée 

sur la fabrication de jus concentré depuis la 
chute du bloc soviétique, faute d'intrants 
agricoles (manque de capital et blocus). 
Cuba était, jusqu'en 2003, le deuxième 
transformateur mondial. 

SANTIAGO DE CUBA lfw La CUiture du pomelo est présente dans la quasi-totalité du pays 
qu i dispose de conditions agrocl imatiques favorables, avec un 

climat trop ical mod ifié pa r un caractère insulaire où humid ité et températu re de l'ai r restent élevées presque toute l'année. Toutefois, la 
majeure partie de la prod uct ion se concentre dans la part ie ouest de l'arch ipe l. Les fe rmes d'Etat de l'île de la Jeunesse et surtout de Jaguey 
Grande, dans la province de Matanza, disposent des verge rs les pl us étendus et bénéfic ient d'un apport de capita l étranger. Les coopé­
rat ives des provinces de Ceiba et Pinard el Rio complètent la prod uct ion de ce pô le occidental. Les autres p lantations majeures, ell es aussi 
de forme coopé rat ive, sont situées dans la part ie centra le de l' îl e (provinces de Cienfuegos, de Ciego et de So la) et à son extrême est (pro­
vinces de Sant iago, d'Holguin et de Gran ma). Toute la fi lière citr ico le est gérée par l'Etat via le Grupo Empresarial Frutfco la (GEF), qui super­
vise la production depuis le verger jusqu'à sa commercialisation et appuie la filière au niveau scientifique et technique au travers de 
l' lnstituto de lnvest igaciones en Fruticu lt ura Tropica l. 

La product ion de pomelo, et plus généralement la cit ri cul ture cubaine, ont pris leur essor à la fin des années 1960 afin d'ali menter en agru­
mes frais le bloc de l'Est, auquel Cuba était très l ié depuis la révolution de 1958, et de d ive rsif ier une économie foca lisée sur la canne à sucre. 
Elle est passée d'environ 30 000 tau mi li eu des années 1970 à p lus de 385 000 t en 1988. L'écroulement 
du bloc socialiste a entraîné dans sa ch ute l'agru micultu re cubaine qui a perdu sim ultanément son 
débouché majeur et auss i sa pri ncipale source d' int rants. Des 
plantat ions ont été abandonnées et la production a décl iné 
pou r passer sous la barre des 250 000 t en 1994. Un prog ramme 

························ ··· ·· ··············· ······················-----------------

de relance, axé sur l' industri e car la fili ère n'avait ni le cap ital ni 
les intrants nécessaires pour être p leinement concurrent iell e 
sur le marché international du frais, a été m is en p lace et p iloté 
par le GEF. Il s'appuyait, en p lus de mesures d'ordre techn ique, 
sur le développement de nouvelles structures de prod uct ion 
p lus motivantes pour les employés et sur l'injection de capital 
p ri vé ét ranger. La prod uct ion s'est redressée d urant la 
deuxième part ie des années 1990 et a dépassé les 300 000 t. Une 
sé rie d'ou ragans dévastateu rs a d rastiq uement réd ui t la pro­
duct ion entre 2001 et 2005. Les méthodes de lutte bio logique 
sont couramment util isées pour répondre à une pression sani-
ta ire re lat ivement forte en ra ison du cl imat. 
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Ualendrier de, fYOdudUJrv e,t varié:tu 
Le Marsh, en grande part ie destiné à l'i ndustrie, est la principale variété plantée. 
Le Ruby Red est la variété colorée la plus diffusée. Le Rio Red, intro­
duit dans le courant des années 1990, est aussi p résent. La 
récolte des fruits destinés à l'exportation démarre généra-
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cond it ions pédocl imatiques particuliè res permettent une 1 , 
quinzaine de jours de précocité. Toutefois, ce calendrier a Co ore • ''''"'"''o" 
souvent été retardé ces dernières an nées, notamment par une '--------------------------~ 

intense activité cyclonique sur l'Atlantique. Ains i, les premiè res livraisons dans 
l'Union européenne n'ont généralement pas lieu avant la deuxième quinzaine de septembre. 
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CUBA d 

La transformation absorbe près de 90 % des volumes, faisant de Cuba le 
deuxième producteur mondial de jus concentré les années de production 

normale. Cinq unités de transformation sont réparties dans le pays, les plus importantes étant situées 
] 

à Jaguey (province de Matanza) et Ceballos (province de Santiago). Une partie de la production est 
constituée de jus biologique, simple ou concentré, élaboré dans les unités Ciego et Contramestre. La 
transformation a largement supplanté l'exportation en frais, qu i absorbait près de 70 °/c, des volumes 
jusqu'à la fin des années 1980. La consommation locale apparente est relativement élevée lors d'une année 
de production normale (environ 3 kg/habitant) . Une partie de la production est d istribuée à prix modique 
à la population par le GEF, le reste étant commercialisé sur les marchés agricoles. 

L'export a été le principal débouché de la production jusqu'à la fin des années 1990, avec des 
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volumes compris entre 160 000 et 260 000 t durant la période 1985-1990. Les fruits étaient presque ___ ,--~--,.-------..--.. 
intégralement destinés aux pays du bloc soviétique, princi- rtai:wn,; 
paiement URSS, Allemagne de l'Est, Tchécos lovaqu ie, 
Pologne et Bulgarie, souvent dans le cadre de marchés de 
compensation peu exigeants sur la qualité. La perte de ces 
marchés, suite à l'effondrement du bloc de l'Est, a provoqué 
une chute aussi forte que brutale des quantités exportées. 
Les volumes n'ont cessé de décliner depuis cette date, car le 
manque d'intrants ne permet pas à une grande partie de la 
production cubaine d'être compétitive sur le marché inter­
national. Les volumes, de l'ordre de 10 000 t depuis la fin des 
années 1990, ont plongé à des niveaux extrêmement l imités 

en 2002, et surtout en 
2004 et 2005 en rai-

son de l' impact 
des cyclones 
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sur la quantité et la qualité de la production. Les exportations se font au travers de deux 
structures. Citricos Caribe SA a la charge de la production issue du secteur coopératif 
(marques Conchita et Tesoro) et représente environ un tiers des volumes. Carmexco 
exploite à l'export, conjointement avec l'Etat cubain, les fru its de la plantation de Jaguey 
(marque Cubanita). L'UE est le principal marché, les fruits étant majoritairement expor­

tés vers les Pays-Bas, pu is réexpédiés dans le reste de l'Union. Quelques volumes sont 
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aussi envoyés vers le Japon. 

35 
30 - ----,k--- ----- -------- - ---- - --

15 ~~---::'.~ iiiiiio;::-~ ~ 
10 ~::::a,~ ~~ .... ~~~-=----.... ~~~ 
5 -----""""""--- ---'"'---- -===-----~ -

98/99 99/00 00/01 01 /02 02/03 03/04 04/05 

---UE ----Japon ----Autres 

Source: Eurostat, USDA, douanes japonaises 
........................................................................................................................................ 

Port arrivée 

Cienfuegos Rotterdam, 12 à 15 jours 

Lo.3utù;~ 
Les pomelos sont acheminés par la route 

jusqu'au port de Cienfuegos, situé à proximité 

de la plantation de Jaguey, sur la façade sud de 
l'î le. Ils sont généralement chargés en cale 

réfrigérée sur des bateaux spécialement 

affrétés. Le temps de transport vers 
l'UE est d'environ 12 à 15 jours. 
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A production espagnole, de l'ordre de 60 000 t 
selon des sources professionnelles, est 
relativement modeste. Le secteur, d'un 
développement récent et concentré autour 
d'un nombre limité d'opérateurs, est 

principalement tourné vers le marché communautaire, où 

ESPA 

il peut exploiter des synergies commerciales avec ses autres productions 
d'agrumes. Le verger du principal pôle export, situé au sud de 

la province de Valence et autour de Murcie, est en développement 
mais la disponibilité en eau de qualité est un facteur limitant. 

De développement récent, la culture du pomelo a été implantée dans les zones proches du 
littoral, au climat chaud, encore disponibles pour l'arboriculture. On distingue deux grands 

pôles qui se démarquent en termes de système de production. Les vergers de la côte orien­
tale, au cl imat sec, dominent nettement la production espagnole et sont les principaux à ali­

menter le marché du frais. Ils se situent principalement au sud de la province de Murcie 
(Campo de Cartagena, vallée du Guadalentin et autour d'Aguilas). Ceux situés au sud de la pro­

vince d'Alicante (principalement autour de Orihuela et Albatera) et au sud de la province de Valence 
(autour de Oliva et Gandia) complètent la production du « Levant ». L'Andalousie est l'autre pôle important 

du pays (vergers autour de Sevi lie et Huelva). Le système de production est beaucoup plus extensif et le climat p lus humide. 
Une part importante de la récolte de cette région est orientée vers l'industrie du jus. 

Le pomelo n'est pas une culture traditionnelle en 
Espagne, à la différence des autres agrumes. 
Développée à partir du début des années 1980 
avec l'introduction dans le pays des variétés 
rouges texanes, sa culture reste d'une extension 
limitée. Les professionnels estiment la produc­
tion à environ 60 000 t, chiffre semblant plus réa­
liste que les 30 000 t officielles. Les surfaces, 
actuellement de 2 200 à 2 300 ha (toujours selon 
des sources professionnelles) sont en développe­
ment en raison des nouvelles opportunités que 
présente le marché européen (baisse de l'appro­
visionnement floridien) et des difficultés d'écoulement du citron, culture leader de la zone. Cependant, la faiblesse des res­
sources en eau, et plus encore en eau de qualité, est un facteur limitant dans la zone de Murcie/Alicante. Néanmoins, ce cli­
mat sec confère à cette région des atouts en matière de pression phytosanitaire, à la d ifférence de l'Andalousie, plus humide. 
Le secteur, concentré autour d'environ 25 producteurs importants et d'une dizaine d'exportateurs, est représenté par un orga­
nisme interprofessionnel, Al LIMPO. 

Oct. Nov. Déc. Ja nv. Fév. Mars Avril Mai Juin Juil. 

a rleines.:iison 

L'essentiel de la production est composé de variétés rouges. Le Star Ruby 
domine, mais le Rio Red tend à se développer (surgreffage des Star, 

qui deviennent d'une condu ite délicate passé huit à dix ans). Le 
Rosé (Ruby Red) est en perte de vitesse. Le White Marsh ne 
représente plus que des surfaces très limitées. La saison 
démarre avec le Star Ruby durant la première décade d'octobre. 

Les premiers Rio Red sont d ispon ibles mi-novembre. La saison se 
termine fin mai-début juin. 

S1 
FOCUS POMELO 

:, 

E 
.B 



ENT~Y 
~ FRESHEST RAPEFRUIT 



La production est commercial isée à près de 90 % en frais. La majeure partie des volu­
mes est destinée à l'export. Cependant, le marché local absorbe des volumes en déve­

loppement et maintenant non négl igeables, notamment depuis qu' il s'est reconverti, 
depuis environ cinq ans, aux variétés colorées. Le secteur du jus, principalement alimenté 

par les productions andalouses, transforme environ 5 000 à 6 000 t de fruits par an. JI bénéficie 
d'un appui financier de l'UE. 

Ôxporta:tw,u 3tobaiu 
Les exportations sont restées très limitées et essentiellement composées de pomelos blancs jusque dans le courant des 
années 1980. Elles ont commencé à se développer progressivement à partir de cette époque, avec la montée en puissance 
de la production de fruits colorés. Les volumes exportés, de l'ordre de 20 000 tau m ilieu des années 1990, atteignaient les 
30 000 t ces dernières campagnes (40 000 t selon des sou rces professionnel les). Le portefeui lle de cl ientèle 
est en sensible évolution, notamment en raison de la baisse des apports floridiens. La France est 
aujourd'hui la première destination, grâce notamment à la multiplicat ion des programmes 
en direct avec la grande distribution, au détriment de la plupart des autres destinations. 
L'Allemagne rétrograde en deuxième position. La baisse est encore plus nette pour les 
marchés moins rémunérateurs d'Europe de l'Est (Républ ique tchèque, Slovaquie, 
Hongrie et surtout Pologne). Les envois vers la Belgique tendent à se développer. 
Quelques volumes limités sont exportés vers le Portugal, les Pays-Bas et Je 
Royaume-Uni. 
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Lo3utltfUh 
La logist ique est exclusivement routi ère 

pour la desserte des marchés de l'UE. Une 
partie des volumes t ransite par la plateforme 
de Saint Charles, près de Perpignan en France. 
Néanmoins, la p lupart des fruits sont expé-
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Grown under the warm 
tropical Florida sunshine, PRIDE® Ruby Red, Star Ruby, Flame 
and White grapefruit are a taste sensation wherever they are sold. 

DNE brands are recognized by customers everywhere as the 
name for consistent quality in flavor and appearance. 

PRIDE® - OCEAN SPRAY® - FLORIDA FAMOUS® 
For information contact: J.J. Gilet 

IIDNIE ·-: · __ _ 
Sales International 

DNE SALES INTERNATIONAL 
1900 Old Dixie Highway, Fort Pierce, Florida 34946-1423, USA 

TEL: (772) 465-7555 • FAX: (772) 465-1207 



FLO*kIDE 
J INDUSTRIE floridienne cumule 

les places de premier 

producteur et premier 

exportateur mondial, tant sur 

le segment de marché du frais 

que sur celui du jus concentré. Cette suprématie s'explique par 

des conditions pédoclimatiques propices à la production de 

pomelos tropicaux de qualité, notamment dans la région de l'lndian River, et par la forte 

structuration d 'une filière qui s'est imposé des critères qualitatifs parmi les plus élevés 

au monde. Néanmoins, le secteur traverse depuis la saison 2004-2005 une des pires crises 

de son histoire, le passage de plusieurs cyclones ayant généré une recrudescence 

de problèmes sanitaires et notamment du chancre citrique. 

Centre 
2 685 ha 

lndian River L' lndian River, bande littorale du sud-est de l'état sit uée ent re Daytona Beach et Palm 
24 468 ha Beach, concentre à elle seule près de 75 % de la product ion, dont 70 % dans les deux 

seuls comtés de Saint Lucie et d ' lndian River. M oins urbanisée que la partie centrale de 
la péninsule, elle est aussi mo ins sujette aux gelées, parfo is dévastat rices, que les com­

tés situés plus au nord, de par sa p roximité avec le t ropique du Cancer et le Gulf St ream. 
Source : FASS - 2004 De plus, les ressources en eau sont relativement importantes (nappe ph réatique peu pro-

Commercial Citrus lnventory fonde, pluviométrie assez abondante) et les sols sont plus riches que ceux moins argileux et 
p lus sableux de la zone centrale. Le reste de la production se concent re dans les comtés voisins 

du sud (1 3 % avec Hendry notamment) et d u cent re (7 % avec Po lk). Les p roducteurs financent, par une 
taxe parafiscale, leur propre structure d'appui très active, particul ièrement en matière de marketing, le Florida Department 
of Citrus (FDOC). Ils disposent auss i de l'assistance d'autres o rganismes locaux (Florida Department of Agricultu re, 
Université de Floride, etc.) et fédéraux (USDA). 

Introduite dès 1823, la culture du pomelo n'a réellement 
p r is son esso r qu'à la fin du 19ème siècle. La productio n 
a connu un développement fort et régul ier ent re le 
mil ieu des années 1960 et la fin des années 1970, o ù elle 
atteignit le chiffre record de 55 millions de col is. Très 
irrégulière d urant les années 1980 où elle a été to uchée 
durement et à de multiples reprises par le gel, elle revint 
à des niveaux soutenus à partir de 1992-1993. Les su rfa­
ces durent être adaptées à une demande déclinante à 

. ......................................... ......................... Floride,, Pom.eio , Prod.Mc:twrv 
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part ir de la fin des années 1990 et la productio n baissa régulièrement pour atteind re 40 m illions de colis en 2003-2004. Depuis 
la campagne 2004-2005, la f ilière traverse une des pi res crises de son histoire, liée aux effets d irects et indi rects de plusieurs 
cyclones qui o nt engendré d'éno rmes pertes de product io n et l'aggravat ion des problèmes de chancre cit rique d'un verger 
déjà to uché par la tristeza. Selon le FDOC, la production, qui a chuté de 12 m illions de colis en 2004-2005, ne devrait pas 
retrouver un niveau de 20 millions de col is avant 2010, d 'autant qu'un nouveau problème sanitaire sérieux, le greening, a fait 
son apparition en 2005. 
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Calendrier de, p,roriactwrv et- v-ariétts 
Les fruits pigmentés dominent la production depuis le courant des années 1980, mais le White Marsh conti­

Sept. Oct. Nov. Déc. Janv. Fév. Mars Avril 

nue de représenter une part très significative, environ 40 % des volumes 

Mai Juin 

jusqu'en 2004-2005 et 25 % ces deux dern ières campagnes. 
Les fruits rosés dominent, avec notamment le Ruby ou 

Ruby Red, variété ancienne mais qu i continue de 
constituer le cœur du verger floridien. Les varié­
tés rouges, telle Flame, sont en développement 
assez sens ible. Le Star Ruby n'est que peu planté 

Calendrier de disponibilité en Floride. 
Périodes différentes sur les marchés export. 

car il semble assez mal adapté aux conditions 
pédoclimatiques. L'im-plantation de vergers dans le 

sud de l'état a permis d'étendre la période de p roduction, 
en démarrant plus précocement la saison. 

r'AH·~-~ 
1"\ L L .. - /. L _ l ,.,", · · · · · · 

L::=~=lus rémunérateur que celui ·i(::(i ::: ~~·· .·~;;~j,,'.~ )j 
de la transformation, a la préférence des produc- L 1• • • ~ ' \ 

teurs. Néanmoins, il n'absorbait, jusqu'en 2003-2004, -~ ., \ 0' · 
que 40 % de la récolte. Les standards qualitatifs pour 

pouvoir accéder à ce segment de marché, qui constituent la 
clé de voûte de la réussite florid ienne, sont très sévères et contrô lés sur le terrain par une équipe 
d'inspecteurs. De plus, la demande est en baisse, en part icu lier su r le marché local (doute des consommateurs autour des 
interactions négatives entre pomelo et médicaments). La consommation de pomelo frais est passée de 2.7 kg/hab/an en 
1994-1995 à un peu moins de 1.9 kg en 2002-2003. La chute brutale de la production enregistrée depu is la sa ison 2004-2005 
a condu it à une inversion de la répartition de la production par débouché. 

Expr;rtarwrts 
Les exportateurs se concentrent autour de trois destinations principales. Ouvert en 1989 avec la signature du « Citrus and 
Beef agreement», le marché japonais, t rès exigeant au niveau qualitat if (gros fru its sans aucun défaut d'aspect) mais très 
rémunérateur, est de lo in leader et absorbe 55 à 60 % des envois totaux. C'est la principale destination du Wh ite Marsh à 

l'export, même si le goût des consommateurs japonais pour les fruits pigmentés est chaq ue 
année plus marqué. L'Union européenne v ient en deuxième pos ition . Les fru its, entrant 
majoritairement par la Be lgique et la Hollande, sont ensu ite répartis vers les princ ipaux mar­
chés (France en premier lieu). Le Canada absorbe 8 à 9 % des volumes. La filière a aussi joué 
un rôle moteu r dans l'ouverture de nouveaux mar-
chés. Les envo is vers l'Extrême-Orient sont plus_-.-c--.----..,..------,..--

m Ode St e S, ............................................................................. Fwrû/.e, ~ Po rtaiioFU 
mais non 
négligea­
bles (pr inci­
p a I e ment 
Ta ï wan, 

Corée du Sud, Hong Kong et Chine 
depuis 2000). Quelques volumes sont 
aussi exportés vers l'Océanie (Australie, 
Nouvelle-Zélande) et de manière plus 
marginale l'Europe de l'Est (Pologne) et 
l'Amérique latine. 
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COLD CHAIN VISIBILITY • 

ô 
Cold Chain Solutions 
Quality, Freshness and Shelf Life 
Sensitech is the leading global provider of cold chain solutions 
that enable Food and Retail companies to track and monitor 
assets across the supply chain, protecting the integrity of their 
temperature-sensit ive products. 

Decades of expertise within the Food and Retai l markets has 
lead to innovative, quality cold chain products and solutions 
which will enable companies to: 

0 Ensure quality and freshness 
• 

Ô Extend shelf life 
• 

Ô lncrease bottom-line profits 
• 

Ô Protect their brand 
• • • • • • • • • 

We're also expanding beyond traditional cold chain monitoring 
to include track and trace solutions, a combination of services 
we refer to as Gold Chain Visibility. 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

Sensitech Europe, Middle East and Africa (EMEA) 
Wattstraat 68 • P.O. Box 169 • 2170 AD Sassenheim (Amsterdam) • The Netherlands 
Tel. : +31 252 211 108 • Fax: +31 252 231 032 • E-mail: info@sensitech.nl 

Sensitech France 
M.I.N. • Zone des Entrepôts • 1, rue des Tropiques • Ent 133 • 94583 Rungis Cedex • France 
Tel. +33 1 45 12 36 56 • Fax: +33 1 46 87 23 44 • E-mail: tf@sensitech.nl 

::s 
Cl) 

• .c 
0 
Cl) 
+' ·-u, 
C 
Cl) 
u, 

~ 
~ 
~ 



12 
Cl 10 .::,:. 

"' 0) 8 

> 6 C: 

~ 
4 

2 

0 

94/95 

- UE 

--~\ 

.....__ 

96/97 98/99 00/01 02/03 

Source: FDOC 

- Japon - Canada - Autres 

04/05 

jFL O RI D~ 

'lo3ùtùt~ 
La quasi-total ité des fruits exportés 

vers l'Europe et le Japon est expédiée par 
conteneur. Les principaux ports de départ 
sont Miami, Savannah et Charleston, les 
deux derniers cités étant situés plus au 
nord, respectivement en Géorgie et 
Caroline du Sud. Ils sont desse rvis par de 

nombreuses compagnies maritimes, 
qui d isposent de lignes régul ières 

à destination de l'Europe et 
de l'Asie . 

·-·-..,··· ···· · ............................................ .......... ..... .. ... ... .. .... ... .... .. 06006 .. ... ... .... .. .. . .... .. ... .......... . ..... . 

UE Charleston, 
Savannah, M iam i 

Charleston, 
Savannah, Miami 

Anvers, Rotterdam, 
Le Havre, Felixstowe 10 à 14 jours 

Yokohama 23 à 26 jours 

Nombreuses lignes 
(Maersk et Hanjin 
notamment) 

Nombreuses lignes 
(Maersk et Hanjin 
notamment) 
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HONDU*kAS 
J IN DUSTRIE du pomelo du Honduras, 

principalement tournée vers l'export, 
figure parmi les principaux fournisseurs 
du marché européen durant la période 
d'intersaison. Cependant, la production, 

qui a accusé une baisse forte et brutale après le 
passage du cyclone Mitch en 1998, tend à s'éroder et 

n'est plus que d'environ 15 000 t. 

Mer des Caraïbes 
Le verger est stable, voire en léger développement, dans les 

plantations de type industriel situées à l'intérieur des terres, 
mais décline dans les exploitations traditionnelles à la 

rentabilité aléatoire des zones très humides du littoral. 

Océan pacifique 

0Puerto Castilla 

NICARAGUA Le Honduras est composé, très schématiquement, d'une vaste zone monta­
gneuse au climat tempéré, bordée par une forêt primaire couvrant une grande 

part du nord-est. Les cultures tropicales comme le pomelo se concentrent dans 
deux zones de faible altitude du nord-ouest du pays, à la climatologie et à la dynami­

que d'évolution bien différentes. Les surfaces sont en récession sur l'étroite bande côtière 
des départements de Atlantidas et Colon, pôle trad itionnel de culture encore récemment leader. 

La lutte contre l'importante pression san itaire, liée au climat tropical humide, grève la compétitivité des exploitations, d'une taille 
souvent moyenne à faible. A l'inverse, les surfaces sont stables, voire en léger développement, dans les exploitations de type indus­
triel des vallées au climat plus sec situées à l'intérieur des terres, dans les départements de Yoro et su rtout de Santa Barbara. 

Hon.dura; , Po~ , Prodac:twlV ............................................... . 
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24 

1992 1994 

34 35 
32 

18 18 18 

1996 1998 

Source: FAO 

2000 

Les grandes sociétés bananiè-

16 15 15 14 

2002 2004 

............... .......................... ................................................................................ ............. 

res établies dans le pays sont à 
l'origine de l'introduction du 
pomelo et de la mise en place 
au début du 20ème siècle des 
premiers vergers industriel s, 
destinés à alimenter le marché 
local. La reconvers ion vers l'ex­
port de pomelo blanc a permis 
de donner un premier élan à 
l' industrie dans les années 
1960. La production s'est déve­
loppée plus sensiblement de la 

fin de la décennie 1970 au début des années 1990, avec l' introduction de variétés colorées de 
plus en plus prisées sur le marché international. La fin des années 1990 fut ponctuée par un événement climatique majeur, le cyclone 
Mitch, qui engendra de fortes pertes de récolte directes et une réduction sensible des surfaces cult ivées. La production, qui tend à 
légèrement s'éroder depuis le début des années 2000, était d'environ 14 000 à 15 000 t ces dernières saisons. 

Calendrier de, rroduc:twn, e:t v-arié:tu 
La production repose essentiellement sur les fruits rosés et rouges. Le 
Rio Red, principale variété rouge plantée, tend à supplanter le 
Ruby Red. Le White Marsh est en nette perte de vitesse, 
mais reste présent dans les petites structures tradition­
nelles. La production hondurienne est disponible 
durant la période d' intersaison, entre la fin de la campa­
gne de l'hémisphère sud et le début de celle de l'hémis­
phère nord. Les premiers fruits peuvent être récoltés à partir 
de mi-juillet, la pleine production étant atteinte mi-août. La cueil-
lette prend fin au plus tard mi-novembre. 
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L'export est pratiquement le seul débouché de la product ion. Le marché local du 
pomelo frais est peu développé. Le produit, qui ne fait pas partie des agrumes tra­

ditionnellement cultivés dans le pays, n'est consommé que par une frange assez 
réduite de la popu lation, généralement les ménages urbains aux revenus élevés. Une 

unité industrielle de fabrication de jus, COFRUTCO, est présente sur le territoire, mais 
traite quasi uniquement de l'orange. 
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Exp,orta:tiofU 3tobaie! 
1988 1990 1992 1994 1996 1998 2000 2002 2004 Le développement du marché mondial et la présence sur 

Source: Eurostat place d ' une logistique maritime dédiée au commerce bana-
.................................................... .......................................................................... ......... nier ont incité les producteurs à se tourner vers l'export 

dans les années 1960. Le développement s'est accéléré à la fin des années 1970 car le marché européen, débouché quasi unique 
des exportateurs honduriens, s'est montré plus ouvert, du fait d'un intérêt croissant pour les fruits colorés et d' un manque de 
fruits floridiens pour cause de gelées à répétitions. Les exportations ont plafonné à environ 15 000 t durant la majeure partie des 
années 1990. Puis, la rentabilité du secteur a sensiblement baissé, en raison d'une concurrence croissante avec les autres origi­
nes sur le marché européen et entre exportateurs honduriens. Les volumes exportés ont nettement décliné, passant sous la barre 
des 10 000 t en 2003. La baisse drastique des apports floridiens dans l'UE en 2004 et 2005 a permis de développer sensiblement les 
envois. Néanmoins, le nombre de structures exportatrices, qui avait fortement baissé depuis le début des années 2000, reste très 
limité (plus que deux actives en 2006, dont une représentant plus de 80 % des volumes). Quelques faibles volumes, souvent de 
fruits de deuxième catégorie, sont dirigés vers les marchés voisins d'Amérique centrale. 
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volumes limités partent aussi de Puerto Casti lla 
dans le département de Colon. Ils sont chargés 

................................................ o~oo~············································································ .. ·····································.:::-.. 

1 \::::::·· .. 

sur les navires des lignes régulières. Le 
temps de transport pour l'Europe est 

de l'ordre de 14 à 16 jours. 
.··:.·· 

Port déRart Port arrivée 

UE Puerto Cortes Rotterdam 14 à 24 jours 

. • , • 

········ ... ·· ---------...................... . ............ ·············· 
CMA-CGM, Maersk, 
EWL, etc. 
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SRAËL est le quatrième producteur mondial 
de pomelo, avec des volumes moyens de 
l'ordre de 210 000 t ces dernières saisons, 
complétés par environ 55 000 t de Sweetie. 
La filière, qui a traversé une période noire 

•• 
ISkAEL 

entre la fin des années 1990 et 2002-2003, s'est 

Tel-Aviv 

Rehovot • 

récemment redynamisée grâce à un 
contexte international beaucoup 

plus porteur. Les exportations en frais, principalement dirigées vers l'UE, ont 
repris de la vigueur. L'industrie de la transformation, premier débouché, a 

retrouvé une meilleure santé. Les plantations ont redémarré de manière 
très significative depuis 2004, mais le manque de main d'œuvre reste un 
facteur limitant. 

Le verger de pomelo est disséminé dans la majeu re partie du pays. Son extension totale était esti­
mée à 3 150 ha en 2004 (plus environ 1 170 ha de Sweetie et 430 ha de pamplemousse). Les Val lées 

du Nord, situées autour de la mer de Galilée et du Jourdain, et la bande côtière du Sharon, comprise 
entre le nord de Tel Aviv et Hedera, concentrent près de 60 % des surfaces. Le reste du verger se situe 

dans la région centrale (envi ron 15 % entre Rehovot et Jérusalem), le sud (18 %, dont environ 8 % 
implantés assez récemment dans le désert du Negev) et l'extrême nord du pays (9 % sur le plateau du 

Golan et Gali lée). Le climat chaud et sec limite les problèmes de maladies, la principale contrainte san itaire 
étant le contrôle de la population de mouche méditerranéenne. Les organisations agricoles de forme coopéra­

tive (Kibbutzs et Moshavs) détiennent environ les trois quarts des surfaces en culture. 

Désert du Néguev 

Cultivés en Palest ine depuis le milieu du XIXème siècle, les agrumes ont constit ué un des p iliers de l'économie du jeune Etat d'Israël. Cet 
âge d'or a vu la productio n de pomelo culminer à plus de 500 000 tau début des années 1980. li fut suivi d'une lo ngue période noire où les 

revenus des producteurs baissèrent fortement en raison notamment d'une concurrence croissante et d'un change 
_ ,..,......,.,,.,,.,,.,,- défavorable sur le marché européen. 

La fin des années 1990 marqua le 
point d'orgue de cette récession, 

en raison d'une situation cl ima-

tique et politique t rès difficile (manque 
d'eau et de main d'œuvre). Des arracha­
ges massifs, notamment de pomelo 
blanc, firent tomber la productio n à 
environ 250 000 t. La culture vit depuis 

ces deux dernières campagnes un vérita-

0 
0 
0 

287 

259 255 

217 
201 199 

224 

ble renouveau. Les disponibilités en eau 

sont plus larges pour l'agricu lt ure grâce au 
recyclage des eaux, et le marché est nettement 

98/99 99/00 00/01 01/02 02/03 03/04 04/05 
Sou rce : Israel Plant Board 

plus porteur, notamment dans l'UE (manque de fru its 
floridiens et change favorable). Les plantations ont repris à un rythme d'environ 250 ha/an depuis 2004, en particulier dans les zones préco­
ces du nord du pays. Cependant, le manque de main d'œuvre reste un facteur limitant important. 

Le White M arsh, q ui fut pendant longtemps un des pi liers de l'agrumiculture israélienne, a nette­
ment perdu du terrain. Néanmoins, il continue de représenter près de la 
moitié des surfaces en culture. Le Star Ruby, couramment baptisé 
Sunrise, est pratiquement la seule variété colorée cultivée à 
grande échelle. li représente la quasi-totalité des jeunes 
plantations. L'Oroblanco, vendu en grande partie vert 
sous l'appellation Sweetie, est en perte de vitesse mais 
continue de représenter des volumes significatifs (envi­
ron 55 000 t). Le Volcani Center, centre de recherche israé­
lien, travail le à la mise au point de nouvel les variétés telles 
que pomelo coloré et pomelo doux, lequel devrait représenter des 
volumes significatifs d'ici 2015. 

Sept. Oct. Nov. Déc. Janv. Fév. Mars Avril Mai 
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Le secteur export reste très concentré malgré sa libéralisation en 
1991 et le développement d'un nombre important de petites struc­
tures ces toutes dernières années, les deux principaux opérateurs 
représentant près de 90 % des exportations. Le Citrus Marketing 
Board of Israël, historiquement en charge de la commercialisation 
des agrumes au niveau international, continue d'assurer un rôle de 
contrôle (agrément des exportateurs, respect des standards de qua­
lité, etc.), de représentation et de promotion de la filière citricole 
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production, passant de plus de 100 000 t à la fin des années 1990 à 50 000 t en 2002-2003. Après un léger rebond en 2003-2004, ils ont 
dépassé les 70 000 t en 2004-2005 grâce au nouveau contexte porteur du marché international. L'Union européenne absorbe les trois 
quarts des volumes, déchargés principalement dans les ports de Marseille et d'Anvers. Environ 15 % des envois sont dirigés vers l'Europe 
de l'Est. Les exportations de pomelo blanc vers le Japon sont significatives depuis la campagne 2003-2004 et sont appelées à se dévelop­
per. Cependant, le coût du fret, très élevé vers ce marché actuellement, est un point déterminant. 
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Les marchandises sont acheminées par la 

route vers les ports de Haifa et Ashdod (conte-

neurisées ou seulement palettisées). Les fruits 

destinés à l'UE sont principalement exportés par 

conteneurs (60 à 70 %) et sont déchargés dans les 

ports d'Europe du Sud (principalement Marseille ou 

Fos sur Mer, parfois Koper). Ils sont ensuite réexportés 

par la route vers leur destination finale. En pleine sai­

son, des volumes sont aussi exportés vers Anvers ou 

plus rarement Felixstowe. Les opérateurs utilisent les 

lignes régulières ou les navires dédiés d'Agrexco. La 

plupart des volumes destinés à l'Europe de l'Est 

sont déchargés à Novorossiysk, ou sont ré- Ma.n:JiM 
acheminés par la route via le port 

d'Odessa. 

UE 

Europe 
de l'Est 
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Source: CMBI 

Port épart Port arrivee 

Haifa 

Ashdod 

Haifa (Ashdod) 

Fos 

Anvers 
Marseille 

10 jours 
3 jours 

Conteneurs (Maersk, 
MSC) 
Conteneurs 
Conventionnel 
(conteneur) 

Novorossiysk, Odessa 4 à 7 jou rs 

==== ==;;;;::;;;=========~ Japon Haifa Tokyo, Osaka Kobe, 33 à 35 jours 
Yokohama 
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ILE Mexique ne figure pas parmi les principaux 
pays exportateurs, malgré sa place de troisième 
pays producteur de pomelo et d'orange 
de la planète. Les fruits sont principalement 
dirigés vers le marché local, fort de plus 

de 100 millions de consommateurs, et vers 
l'industrie. Toutefois, certaines zones 

de production pourraient se convertir en 

Sonora 
2ï8 ha 1 

pôles exportateurs majeurs de pomelo de qualité tropicale, compte tenu 
de l'important réservoir de production dont elles disposent 

Tamaulipas 
1293 ha 

Yucatan 
492 ha 

.fcogcess?o - ç:--1 

\_ 

et de la nouvelle donne sur le marché international. 

Source : Anuario Estadistico de la Produccion Agricola 427 ha 
2002 

Introduit récemment dans l'état d'Oaxaca (1940), le pome lo est cu ltivé depuis les 

années 1960 dans une grande partie du territoire disposant d'un climat tropical. Trois 

grands pôles regroupent plus de 80 % des 13 800 ha en cu lture dans le pays. Très schéma­

tiquement, environ 55 % du verger se trouve sur la bande littorale située à l'est face au 

gol fe du Mexique, entre l'état de Vera Cruz et le Yucatan. Les principales plantations de cette 

première zone sont situées dans l'état de Vera Cruz (environ 5 800 ha), notamment au nord, 

autour des communes de Marti nez de la Torre et de Gutiérrez Zamora. Le climat est très humide 

et chaud. La deuxième région de production importante se trouve au nord-est, plus à l'intérieur des 

terres, dans les états du Tamaulipas (1 300 ha, particu lièrement autour de Ciudad Victor ia) et du Nuevo Leôn 

(1 400 ha, notamment autour de Montemorelos). Cette zone est moins arrosée et, surtout, les hivers y sont nettement plus frais (gel occa­

sionnel dans le Tamaulipas). Le troisième pôle, beaucoup plus récent, est situé dans l'état du Michoacan, à l'ouest du pays 

(environ 1 800 ha) . Les plantations sont localisées dans une zone de plateau au climat semi-tropical assez sec, à envi-

ron 400 mètres d'altitude, principalement autour de la commune de Nueva lta lia. Les surfaces se sont fortement 

déve loppées ces dernières années. Quelques vergers d'extension très limitée sont situés dans l'extrême nord­
ouest du pays, notamment dans l'état très sec du Sonora. 

La période de boom de la cu lture des décennies 1960 et 1970 

(substi t ution des orangeraies peu rentables) a été suivie par une 

forte récession dans les années 1980. La production a repris son 

déve loppement depuis le milieu des années 1990, mais reste 

assez irrégulière d'une année à l'autre (problèmes occasionne ls 

d'inondation, notamment dans la zone de Vera Cruz, de séche­

resse ou de gel dans le Tamau lipas et le Nuevo Leôn). Les systè­

mes de production sont différents et liés aux contraintes spéci­

fiques de chaque région. Les producteurs de l'état de Vera Cruz, 

qui disposent souvent d'exploitations petites à moyennes et 

d'une capacité d'investissement limitée, destinent générale­

ment leur production à l'industrie (notamment au travers de 

contrats d'approvisionnement) ou aux gros centres urbains du 

pays, situés à proximité et assez peu exigeants sur la qualité. Les 

plantations du Tamau lipas et du Nuevo Leôn, généralement de 

taille p lus importante, ou celles de type industriel du Yucatan 
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sont plus orientées vers l'export, mais alimentent aussi l'industrie et le marché local (notamment en contre-saison de Vera Cruz). Les 

structures de production du Michoacan, petites mais qui tendent à se concentrer, se sont tournées partiellement vers l'export en 2006. 

Calendrier de, rroductior{/ e;t v-arœtu 
La diversité des conditions climatiques permet un grand étalement de la production dans le temps. Le Michoacan 

peut couvrir la période d'avri l à janvier, avec un pic de volumes entre mai et octobre. Les producteurs, qui récol­
taient préférentiellement entre avril et août, cherchent maintenant à utiliser toute l'amplitude de ce calen­

Avril Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc. 

drier, compte tenu de la nouvelle donne internationale. Les vergers de la frange 
côtière allant du Nuevo Leôn à l'état de Vera Cruz alimentent la période 

de fin octobre à fin mars. La récolte se concentre entre août et 
novembre dans la région du Yucatan-Campeche. La gamme 

variétale est variable d'une région à l'autre. Cependant, les 
variétés colorées prédominent, avec à leur tête le Rio Red 
(baptisé localement Rio Star) . Le Star Ruby complète l'offre, 
avec le Ruby Red dont les surfaces déclinent. Le White 

Marsh ne représente plus que 15 à 20 °,{, de la production 
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lance la série FOCUS qui a 

pour ambition de donner un 
panorama complet sur les enjeux 

d'une filière. If est complété par un 
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Le marché local est de loin le principal débouché. La consommation par 
habitant est très soutenue, de l'ordre de 2.5 kg/an. Le prix est un critère 

d'achat déterminant et les exigences en matière de qualité sont en général 
assez basiques. Les fruits préférés des consommateurs sont ceux ayant 

encore des reflets verts, synonymes de fraîcheur. La transformation absorbe 
des volumes importants et croissants. L'industrie du jus est très développée, 

notamment pour traiter une production d'orange qui figure au troisième plan mon­
dial (environ 4 millions de tonnes). La fabrication de produits de 4ème gamme absorbe aussi des volu­
mes importants. Ainsi, la gamme « Sunfresh » de Del Monte, commercialisée aux Etats-Unis et au 
Japon, est fabriquée au Mexique. 

Les exportations tendent à se développer ces dernières années, mais restent d'un 
niveau limité. Elles sont principalement dirigées vers le Canada (fruits du 
Tamaulipas et du Nuevo Le6n principalement). L'Union européenne vient en 
deuxième position (fruits du Yucatan et, depuis 2006, du Michoacan). La fenêtre de 
marché, jusqu'alors très étroite et limitée aux mois de septembre et octobre en 
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6 569 

raison de la concurrence des Etats-Unis et des productions méditerranéennes, 2002 2003 2004 
tend à s'ouvrir. Les exportations vers les Etats-Unis sont très limitées, malgré les Source: Sec. Eco. Mex. 

8167 

2005 

accords de libre échange (ALENA), en raison de mesures de protection phytosani- ····· ·· ·· ···· ·· ······· ····· ·· ··· ·· ····· ··· ··· ·· ··· ······ ···· ··· ·· ········ ······················· ······ ···· ···· 
taire. Seuls les états du nord-ouest du pays, indemnes de mouches des fruits mais peu pro-
ducteurs de pomelo, ont le droit d'exporter sans restriction . Les autres états doivent pro­
céder à une désinsectisation par fumigation ou système thermique, seuls procédés agré­
mentés actuellement, et s'équipent rapidement compte tenu de la baisse de production 
en Floride. De même, les envois vers le Japon sont très limités car seuls les fruits des 
états indemnes de mouches des fruits sont autorisés. Cependant, les exportations vers 
cette destination pourraient aussi se développer à moyen terme. En effet, un protocole 
de désinsectisation est en cours d'agrément et un accord de libre échange, qui prévoit 
des droits de douane nuls, a été récemment mis en place. 
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UE 

Port déRart 

Puerto Progresso 

Altamira 

Port arrivée 

Vlissingen 

Anvers 

12jours 

14 à 18 jours TMM/CMA-CGM 

Les envois vers le Canada sont expédiés par la 

route, généralement depuis le Nuevo Le6n et le 

Tamaulipas (environ 5 à 6 jours de trajet) ou le 

Yucatan (environ 7 à 8 jours de trajet). Les fruits du 

Yucatan destinés au marché européen sont chargés au 

port de Puerto Progresso, près de Mérida. Des bateaux 
conventionnels ont été spécialement affrétés en 2006 

pour desservir les ports d'Europe du Nord. Les fruits 

du Michoacan sont d'abord expédiés par la route 

jusqu'au port d'Altamira, où ils sont ensuite 

chargés pour l'UE. Ce port d'embarque­

ment est aussi utilisé par les exporta­
teurs de Vera Cruz. 
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E Texas figure parmi les principales zones 
de production dans le monde. Le verger, 
concentré dans l'extrême sud de l'état 
pour limiter le risque de gelées 
dévastatrices, produit entre 190 000 et 

TEXAS 

240 000 t par an de pomelo rouge de haute qualité. 
Cette origine, focalisée sur le marché local, était peu visible sur la scène 

internationale jusqu'en 2004-2005. La forte baisse des disponibilités 
floridiennes a généré un net regain d'intérêt pour cette origine, limitée 

néanmoins dans ses potentialités de développement par la faiblesse 
de ses ressources en eau. 

La carte de l'agrumiculture texane a été modelée par le gel. Les zones agrumicoles du nord­
est de l'état (principalement entre Galveston et Houston), dominantes dans les années 1920, 

ont été pratiquement abandonnées. La production est, depuis les années 1930-1 940, extrême­
ment concentrée dans la basse vallée du Rio Grande, partie la moins gélive de l'état. Cette 

région, au climat subtropical mais à la pluviométrie limitée (500 à 750 mm/an), est largement dédiée 
à l'horticulture depuis les années 1900, avec l' introduction de l'irrigation et le développement du 

transport ferroviaire. Les plantations d'agrumes s'étendent sur environ 160 km, en remontant le fleuve 
depuis son embouchure. Cette zone de delta dispose, en plus de ses atouts climatiques, de terres al luviales fertiles. Les sols 
du comté d'Hidalgo, qui regroupe 85 % des surfaces de pomelo, sont dans une large proportion profonds, bien drainés et 
riches. Le reste de la production se situe plus en aval dans le comté de Cameron. La tristeza est le principal problème sani­
taire. Les producteu rs, regroupés au sein du Texas Val ley Citrus Committee, bénéficient de l'appui technique de bon nom­
bre d'organismes fédéraux ou de l'Etat, dont l'université Texas A&M. 

La production, significative à partir de la fin des années 
1920, s'est rapidement développée dans les années 1940, 
pour culminer à près de 800 000 t en 1947 et 1948. A partir 
de cette date, de fortes gelées, dévastatrices sur une zone 
de culture aussi concentrée, ont drastiquement réduit les 
surfaces. Les deux dernières en date, survenues en 1983 
et 1989, ont fait passer le verger de 28 000 à 5 000 ha. Les 
surfaces en culture, remontées à 8 000 ha à la fin des 
années 1990, sont stabilisées à 7 500 ha depuis 2002-2003 
pour une production comprise entre 190 000 et 240 000 t 
par an (entre 5.7 et 6.6 millions de colis de 80 livres - réfé­
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rence utilisée au Texas). L'urbanisation et surtout la forte concurrence autour de disponibilités limitées en eau sont des fac­
teurs limitants importants. Ainsi, les bassins de retenue internationaux d'Amistad et de Falcon, principales sources disponi­
bles, sont exploités conjointement par le M exique et les États-Unis pour l'alimentation des villes 
et l'agriculture. De plus, les coûts de revient sont plus élevés qu'en Floride, en raison de rende­
ments sensiblement inférieurs et d 'un besoin plus important en irrigation, rendue coûteuse par 
la taille seulement moyenne des exploitations. 
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Le Texas produit uniquement des variétés colorées. Les pomelos blancs, bien présents durant la première partie du XXème 
siècle, n'ont pas été replantés après les gelées survenues dans les années 1950-1960. Une grande 

Calendrier de disponibil ité. au Texas 
Périodes différentes sur les marchés export. 
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Mai Juin 

partie des variétés rouges cult ivées de par le monde, et qui constituent le coeur 
de la gamme texane, a été sélectionnée ou obtenue au Texas (travaux 

du Prof. Hensz, université A&M Kingsville-citrus center de 
Welasco). Ce sont d'ailleu rs deux variétés rouges, le Rio Red et 

le Ruby Red, qui sont les plus plantées (respectivement envi­
ron 72 % et 17 % de la production totale). Elles sont commer­

cialisées sous le label Rio Stars®. Les variétés rosées, commer­
cialisées sous le label Ruby Sweet®, sont principalement le 

Henderson et le Ray Ruby, et représentent environ 11 % de la produc­
tion. La saison démarre en octobre et se termine en mai. 



Les ventes en frais sur le marché local sont le principal débouché de la 
production. Une part importante des volumes est commercialisée par trois 

entités. Texas Sweet, bras armé du Texas Valley Citrus Committee en matière de 
marketing et financé par les producteurs, développe une communication visant 

à démarquer les fruits texans de leurs homologues floridiens : fruits rouges, marque 
déposée Rio Stars®, segmentation en deux niveaux qualitatifs avec le haut de gamme Texas Fancy, aux côtés du 
Texas Choice. Les pomelos texans, traditionnellement commercialisés à l'ouest du Mississippi, tendent à se déve-
lopper sur les marchés de la côte est, notamment du fait du manque de fruits floridiens. Une unité de fabrication 
de jus, Texas Citrus Exchange, basée près de Mission, valorise les écarts de triage. Le regain de demande sur le 
marché international, après la chute brutale de la production floridienne, a conduit les producteurs texans à 
développer les volumes dévolus à l'export (de 4 % de la production en 2003-2004 à environ 13 % en 2004-2005) . 

E xrorta±ÙJIU ................................................. ...... -----------------,,...-
La vocation historique de la filière texane n'est pas l'export. 
Les volumes expédiés hors de l'Amérique du Nord ont tou­
jours été marginaux ou limités. lis oscillaient entre 250 000 
et 300 000 colis de 40 lb (soit entre 4 500 et 6 300 t) lors des 
dix dernières campagnes qui ont précédé les problèmes en 
Floride. La saison 2004-2005 marque une nette rupture et un 
net regain d'intérêt des marchés internationaux pour cette 
origine. Les envois ont approché le million de colis (940 000 
précisément). L'Europe et le Japon ont absorbé l'essentiel 
des volumes, avec respectivement 600 000 et 300 000 colis. 
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UE 

Amérique 
du Sud 

Port dé~art 

Charleston, 
Savannah, Miami 

Brownsville 

Port arrivée 

Anvers, Rotterdam, 
Le Havre, Felixstowe 

Argentine, Guatemala, Variab le 
Brésil 

ùo3ùtu,~ 
Les fa ibles volumes exportés vers 

l'Amérique latine partent du port de 
Brownsville, situé dans la vallée du Rio 
Grande et proche de son embouchure. A 
l'inverse, les marchandises destinées à l'UE 
et au Japon effectuent tout d'abord un 
t ransit routier relativement long jusqu'à 

des ports de taille plus importante 
des côtes est (pour l'Europe) et 

ouest (pour le Japon). 
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A Turquie est devenue en moins de dix 
ans un des dix premiers producteurs 
mondiaux, avec une récolte moyenne 
d'environ 200 000 tonnes, et un acteur 
majeur des marchés d'Europe de l'Est et 

TU!{ UIE 

de l'Union européenne durant la saison d'hiver. Le 
produit, aux qualités gustatives standard, a trouvé un 
écho favorable pour alimenter les linéaires de distributeurs 
recherchant des prix très compétitifs. La production tend à se 
stabiliser car les retours aux producteurs demeurent décevants. 

•Ankara 

TURQUIE 

La culture se concentre à l'extrême est de la côte méditerranéenne, près d'Adana, dans la 
région de la Çukurova (littéralement « plaine creuse »). La majeure partie du verger est 

comprise dans un triangle délimité par les villes de Tarsus à l'Ouest, Ceyhan à l'Est 
et Karatas au Sud, à l' intérieur des terres car les zones proches du littoral sont 

très humides et l'eau d' irrigation y est parfois saline. La richesse des sols, 
l'abondance de main d'œuvre et d'eau bon marché confèrent à la Turquie 
des avantages comparatifs en termes de coût de revient. Cependant, les 
températures, quoique douces, sont souvent insuffisantes pour couvrir 
les importants besoins en chaleur de la plante, et l'expression du poten­
tiel gustatif du fruit est assez fréquemment incomplète. Les structures de 
production sont plutôt moyennes à petites (quelques grandes exploita­

tions entre Adana et Ceyhan) . Les exploitants vendent leurs fruits en ferme 
(ou avec un prix minimum garanti) aux sociétés de conditionnement et d'ex­

portation qui, à quelques exceptions près, ne disposent pas d'une production 
importante en propre. La partie nord de l'île de Chypre, sous contrôle turc, com­

plète la production avec 10 % de la récolte nationale, soit environ 25 000 tonnes, essen­
tiellement de pomelo blanc. 

:.: ur. uie, ~Po~~ Produc:tiotv 
235 

La culture du pomelo est très récente (introduction en 
1945), contrairement à celle des autres agrumes. La produc­
tion, marginale jusque dans les années 1960, s'est dévelop­
pée lentement dans les années 1970, pour atteindre 30 000 t 
à la fin des années 1980. Les surfaces plantées ont rapide­
ment et fortement progressé dans les années 1990, à la 
faveur de la diffusion du Star Ruby très demandé sur le mar­
ché international et du transfert des cultures traditionnelles 
de coton vers les nouveaux périmètres irrigués du sud-est 
de I' Anatolie (projet GAP). Les volumes, encore inférieurs à 
60 000 t jusqu'au milieu des années 1990, ont dépassé les 
150 000 t en 2003-2004, puis les 230 000 t durant l'exception-
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nelle campagne 2005-2006. Les surfaces tendraient à se stabiliser, voire à décliner, face à des retours économiques décevants à l'ex­
port et à l'absence de perspective sur le marché local (reconversion du verger au profit des variétés tardives d'orange et de petits 
agrumes) . Ainsi, la production moyenne devrait rester de l'ordre de 200 000 t dans les années à ven ir. Les principaux problèmes sani­
taires sont le Phytophthora et les poux de Californie. La filière tend à s'organiser: de nombreuses associations de producteurs ont 
vu le jour avec l'appui du gouvernement (dont Aytüb, qui regroupe un nombre d'adhérents important dans la région d 'Adana). 
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La part des variétés colorées, minoritaires dans les années 1990, est maintenant de l'ordre de 65 à 75 %. Le Star Ruby reste le 
cultivar le plus planté, mais le Rio Red se développe. Le White Marsh décline mais représente encore des volumes significa­

tifs. La saison export démarre au début de la deuxième décade d'octobre et se termine fin avril ou cou­

Nov. Déc. Janv. Fév. Mars Avril 
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Mai Juin Jui l. -
rant mai, en fonction du potentiel à écou ler. La tenue des fruits est à surveil ler en 

fin de saison, car les hivers sont souvent pluvieux et parfois froids. La 

Août 

technique du stockage prolongé en caves naturelles, très util isée 
pour le citron, n'est pas pratiquée pour le pomelo. 

1 Peine saison 



L'export est de loin le débouché majeur de la production turque. Les volumes consom­
més localement sont limités et ne se développent que peu. L'industrie touristique 

absorbe des quantités significatives, mais la population turque préfère les oranges et petits 
agrumes au pomelo qui ne fait pas partie des productions t raditionnelles. Les volumes orien-

tés vers le secteur de la transformation ne sont pas connus avec exactitude, mais sont l imités. Il 
n'existe pas de fabrique de jus simple ou concentré d'importance significative dans la région de la Çukurova. Les uni-
tés de transformation, qui ne sont pas spécialisées dans le traitement des agrumes, sont loca­
lisées dans la partie ouest du pays (Bursa notamment). La Turquie produit 20 000 à 22 000 t de 
segments en boite, exportés principalement vers le Royau me-Uni. 

Les volumes exportés se sont fortement et régulièrement 
développés ces d ix dernières années. Ils sont passés d'envi­
ron 55 000 tau milieu des années 1990 à un niveau compris 
entre 90 000 et 110 000 t depuis 2001-2002, soit un quasi-dou­
b lement en cinq ans, notamment grâce au développement 
des variétés colorées. Les envois ont même atteint le niveau 
exceptionnel de 150 000 t en 2005-2006. L'Europe de l'Est, prin­
cipal marché, absorbe environ 60 % des volumes. Elle pré­
sente des avantages comparatifs par rapport à l'UE car la logis­
tique est moins coûteuse et les paiements se font en ferme, 
souvent via la représentation sur place de l'exportateur, gage 
de sécurité supplémentaire. Les principaux pays de destina-
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tion sont la Russie, la Pologne et la Roumanie (marché moins exigeant au niveau qualitatif que les deux précédents). L'UE a perdu 
sa place de première destination au début des années 2000, mais continue d'absorber entre 35 et 40 % des volumes. Les princi­
paux marchés sont l'Allemagne, où la Turquie est devenue un des principaux fournisseurs du hard discount, le Royaume-Uni et 
la France. Quelques volumes sont exportés vers le Moyen-Orient (pays du Golfe persique). La filière bénéficie par ail leurs de 
mesures incitatives du gouvernement de plus en plus limitées (prime d'environ 40 US$ par tonne en 2005 selon l'USDA, sous 
forme d'exonération de taxes diverses). Sa représentation au niveau international est assurée par l'AKIB, coordinateur pour les 
fruits et légumes de l'Union des exportateurs. 

Lo3ut0ue-
Les fruits destinés à la Russie et à l'Ukraine sont tout 

d'abord acheminés par la route jusqu'aux ports de la Mer 
noire (Sinop, Zonguldak, Bartin). lis sont ensuite embarqués 

sur des bateaux à destination de Novorossiysk (Russie), Odessa ou 
llichevsk (Ukraine). Le temps de transit moyen vers ces deux pays 

est de six jours. Les autres pays d'Europe de l'Est et l'Europe centrale 
sont desservis par une logistique routière (Bulgarie, Rouman ie, 
Hongrie, Slovaquie, Pologne et Pays baltes). Les fruits destinés à l'UE 
sont eux aussi majoritairement exportés par la route (à environ 80 % 
en 2005-2006). li existe plusieurs itinéraires, via l'Europe centrale ou 
l' Ita lie. Le temps de transit moyen est de six jours. La logistique 

purement maritime ne concerne que 20 % des volumes. Les 
fruits sont chargés dans les ports de M ersin et Iskenderun et 

expédiés vers les ports de Méditerranée (Marsei lle) ou 
plus couramment du Royaume-Uni (Thamesport, 

Sheerness) ou d'Europe du Nord (Anvers, 
Rotterdam). 
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- UE-15 - Europe de l'Est+ 10 nouveaux Etats membres - Autres 

UE Mersin, 
Iskenderun 

Port arrivée 

Felixstowe, Sheerness 12 à 14 jours 
Anvers 11 à 15 jou rs 
Rotterdam 12 à 15 jours 
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'Prewüer tMport.ateur fr.an.~.aü; de 'Potv1.elos de floride, 
l'ortgtn.e le.ader en. .q_u.altté et notortété, 

fruidor Outre-mer vous propose tg.aleMen.t 
un.e offre tv1.ulti-orï8in.es tout .au long de l'.anf\ée. 



/ UNION européenne est le 
premier marché d'importation 
de la planète, devant le Japon, 
avec environ 300 000 t en 2004-
2005. Pourtant, la 

consommation moyenne par habitant, de l'ordre 
de 900 glan, n'est que d'un niveau assez modeste 

UNION 
EUkOPÉENNE 

et en forte récession depuis la fin des années 1990. La structure 
d 'approvisionnement de ce marché est en recomposition depuis 
l'automne 2004, en raison de la baisse drastique de la production 
de son fournisseur principal, la Floride. 

Approin,rio~ 
Le marché du pomelo s'est fo rtement développé durant les 
décennies 1960 et 1970 grâce à une offre cro issante de pomelo 
blanc, notamment israél ien, et à l'émergence de nouveaux mar­
chés, comme la France et l'Allemagne, aux côtés du Royaume­
Uni. Une mutat ion s'est amorcée à la fin des années 1970 : le 
pomelo coloré, dont les arrivages en provenance de Floride 

étaient en forte progression, a progressive­
ment remplacé le blanc, dont les dispon ib i­
lités déclinaient en Israël et à Chypre. Les 
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contrebalançant le développement d 'autres Production • Import 
origines (Afrique du Sud, Turquie). Le mar- : ........... ...................................................................................................... .. ..................... ... : 

ché traverse depuis cette date une période de forte récession principalement liée à une baisse de la demande, dans un 
contexte d'approvisionnement plus limité (importations floridiennes bridées par un change défavo rable, période de 
déclin de la production israélienne et, depuis 2004, forte baisse de la production fl o ridienne). L'UE reste néanmoins le 
premier marché d' importation de la planète, avec environ 300 000 t. La production communautaire ne joue qu'un rô le 
limité et se concentre principalement en Espagne et depu is 2004 à Chypre (quelques volumes vendus localement en 
Italie, Grèce et Corse). 
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La chute drastique des arrivages de Floride depuis la campagne 2003-2004 a profondément modifié la structure d'approvi­
sionnement d 'un marché communautaire encore actuellement en recomposition. Les pomelos méditerranéens, dont les 
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principaux fou rnisseurs sont Israël, la 
Tu rquie et dans une moindre mesure 

Chypre et l'Espagne, dominent main­
tenant l'offre durant la saison d'hi­
ver (octobre à avril-mai). La Tu rquie 
et Israël, dont les productions ten­
dent à croître ou rebond ir, ont 

notablement développé leurs envois 
en 2004-2005 et 2005-2006. D'aut res ori­

g ines d e complément sont apparues, 
notam ment la Chine, avec une variété de 
pamplemousse proposée en subst itut ion du 
pomelo. L'Afrique du Sud et l'Argentine al i­

mentent une campagne d'été qu i démarre 

- Etats-Unis - Afri que australe - Israël Turquie 

p lus précocement, l'approvisionnement étant 
plus léger durant la saison d 'h iver. M algré ce contexte de 
marché plus ouvert, les apports argent ins ont sensiblement 
décl iné en 2005-2006, en raison d'une recrudescence du - Argent ine - Espagne - Aut res 

······ ································································· ························································· ······················ chancre citrique. Le Honduras, Cuba et le Mexique alimen-

tent le marché d' intersaison, allant de mi-août au démarrage de la campagne d'hiver. Les volumes cubains ont été conjonc­
tu rellement très limités en 2003-2004 et 2004-2005 (production pratiquement anéant ie par des cyclones), alors qu'à l' inverse 
la saison mexicaine tend à déborder sur la période d'hiver. 

7S 
FOCUS POM ELO 



AGRUMES 

BANANES 

AVOC!'TS 
ANANAS · 

XOTIQUES 

Tél: 00.33.(0)1.56.70,22.39 / 00.33.(01).06.75.03.76.54 ,/,~ l 

,,,. sa:;«RUNGIS • FRANCE • llisofreres@yahoo.fr 



UNION EUROPÉENNE 

Pr~x pays iutporta±eurs 
Environ 45 % des importations entrent par les grands ports des Pays-Bas et de Belgique, qui servent de plaque tournante et réex­
pédient la majeure partie de ces volumes vers les grands marchés de l'UE. La France et le Royaume-Uni, les deux premiers pays 

consommateurs de l'UE, ne dépendent que partiellement de ce flux int ra-communautai re, car ils 
importent directement une part significative de leur approvisionnement (de l'ordre de 60 % 

• 

et 85 % respectivement) . En revanche, l'al imentation du troisième pays de consommation 
de l'UE, l'Allemagne, repose à plus de 80 % sur des réexpéditions en provenance du 

Benelux et dans une moindre mesure de l'Autriche, un des points de redistribut ion 
essentiel des fruits turcs. L' Italie et la Pologne, qui sont aussi des marchés impor­

tants, dépendent également à 50-60 % de réexpéditions du Benelux. Certains 
pays producteurs du sud de l'Europe, comme l'Espagne et dans une moindre 
. mesure la Grèce, jouent aussi un rôle croissant, mais encore limité, de redis­

tribution de marchandises en provenance de l'hémisphère sud, dans une 
logique de « category management ». 
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your weak link? 

Reefer Trends is an independent news and information provider, 

financed exclusively by revenue from subscriptions. 

First published in 2003, it provides a number of services for users along 

the reefer logist ics chain: the Reefer Trends weekly charter market brie/ is 

the benchmark publication for the specialist reefer business - it tracks the 

charter market for reefer vessels, as well as fruit and banana production and 

market trends that influence charter market movement. 

The weekly publication has close to 200 paying subscriber companies 

/rom 34 countries worldwide. The list of subscribers includes ail the major 

reefer shipping companies and reefer box operators, the major charterers, 

reefer brokers, banana multi-nationals, the major banana exporters in 

Ecuador, Costa Rica, Panama and Colombia, terminal operators in the 

US and Europe, the world 's leading shipping banks and broking houses 

as well as trade associations, cargo interests and fru it importers on all 

continents. lt is also circulated within the European Commission and the 

World Trade Organisation. 

As well as the weekly Reefer Trends report it provides a separate online 

daily news service, covering developments in the global fruit, banana and 

logistics industries. The daily news is e-mailed direct to the desktops of 

several thousand subscribers worldwide. 

Reefer Trends' consultancy clients include shipbuilding yards, banana 

majors, banks, brokers and equities analysts. Reefer Trends provides sector 

reports and forecasts for brokers and charterers. lt has also acted as an 

expert witness in a chartering dispute. 

For more information on subscriptions, please contact: 

info@reefertrends.com or visit www.reefertrends.com 

reef ertrends 
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. PleinesaisOI\ 

Pomelos et pamplemousses ne font pas partie des produits normalisés (le règlement 1799/2001, fixant la 
norme de commercialisation applicable aux agrumes, comprend exclusivement les petits agrumes, oran­
ges et citrons). lis doivent néanmoins respecter les règles générales qui s'appliquent à tous les fruits et 
légumes frais, notamment en termes de résidus de pesticides. Des dispositions concernant la traçabilité 
sont entrées en vigueur le 01/01/05. Le respect de nombreux cahiers des charges privés est souvent exigé. Les 
grands distributeurs imposent de manière croissante la certificat ion EUREP-GAP à leurs fournisseurs, notam­
ment en Europe du Nord où el le est parfois une cond ition d'accès obl igatoire (hard discount allemand). 



lité d'origine 
oride 
frique du Sud 
rgentine 

Cuba 
Turquie 
Espagne 
Honduras 
Chine 

Dupomelo 
toute l'année 
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Tél: 0145606140 
Fax:0146879934 
alexisroman@desmettre.com 



FkANCE 
A France est le marché phare de l'Union 
européenne. La consommation, quoique 
en nette récession notamment depuis la 
fin des années 1990, reste la plus élevée 
du vieux continent (90 000 ( soit environ 
1.5 kg/hab). La Floride domine 

l'approvisionnement, car le pomelo tropical occupe 
une place à part dans ce pays. Cependant, la crise que traverse 
cette origine depuis l'automne 2004 conduit à une recomposition 
de la structure d'approvisionnement de ce marché, au profit 
des nombreuses origines méditerranéennes présentes. 
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Le marché a commencé à se développer au début des 
années 1960, simultanément à celui de l'Allemagne, 
avec la montée en puissance des arrivages de pomelo 
blanc d'Israël. A partir du milieu des années 1970, le 
pomelo rosé de Floride (Ruby Red), dont les apports 
se développaient, s'est substitué progressivement au 
pomelo blanc. La consommation a pris un nouvel élan 
et a évolué au diapason des aléas de production de 
cette origine, qui disposait d'un budget pour promou­

: .................................. ..................................................................................................................... : 

voir le produit, et du change euro/dollar. Les volumes absorbés ont progressé pour dépasser les 150 000 t à la fin des années 1990, 
conférant au marché français la première place en termes de quantité consommée. Le gel de l'hiver 1989-1990 en Floride et ses 
conséquences sur les récoltes suivantes l'ont fait décliner progressivement pour atteindre 125 000 t en 1993. Sa consommation a pla­
fonné à ce niveau jusqu'à la fin des années 1990. A partir de cette période, le taux de change franc/dollar a pesé fortement su r les 
importations jusqu'en 2003-2004, dans un contexte de demande morose. La consommation a accusé un nouveau repli pour passer 
sous la barre des 100 000 t en 2002, puis sous les 90 000 t depuis 2005 avec le début de la crise de production floridienne. 
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Le panel des origines présentes en France est large, dix pays 
fournissant p lus de 1 000 t chacun, dont sept plus de 5 000 t . La 
Floride, pour qui la France est de loin le premier marché de 
l'UE, ne conserve sa position de leader que d'une courte tête, 
depuis la chute drastique de sa production en 2003-2004. Les 
origines méditerranéennes dominantes, telles qu'Israël et 
depuis 2005-2006 la Turquie, ont nettement développé leur pré­
sence dans l 'hexagone depuis cette époque. De même, 

l 'Espagne figure depuis 
2003-2004 parmi les ci nq 
premiers pays fournisseurs 
et Chypre, focalisée sur le 
marché anglais jusqu 'en 
2001-2002, est aussi plus 
visible. Des origines émer­
gentes comme la Syrie ou la 
Chine (1 200 t de pample­
mousse réceptionnées en 
2003-2004) complètent l'of­
fre aux côtés du Maroc. La 

fin précoce de ces campagnes d'hiver légères permet aussi aux 
origines d'été majeures, Afrique du Sud et Argentine, d'êt re 
plus présentes. Le Honduras domine durant l' intersaison. Le 
Mexique, qui démarre sa campagne un peu plus tardivement 
(en septembre), tend à être davantage présent, d'autant que 
Cuba a été plus discrète en 2004 et 2005 faute de production. 

81 
FOCUS POMELO 



agrunord 

Distributeur d'énergie 
Energizer 

lmpord:er 1a différenc 

Pruneplum 
afrique du sud / Maroc / 

Italie / Argentine 
South Africa / Morocco / 

ltaly / Argentina 

Avocatavocado 
Israel / Mexique / Pérou / 

Chili / Kenya / AFS 
Israel / Mexico / Peru / 

Chile / Kenya / South Africa 

Showin our difference 

Agrumescitrus fruits 
Afrique du sud / Maroc / Israel / 

Etats-Unis / Italie / Argentine 

South Africa / Marocco / Israel / 
USA / Italy / Argentina 

Agrumescitrus fruits 
Afrique du sud / Maroc / Israel / 

Etats-Unis / Italie Argentine 
South Africa / Marocco / Israel / 

USA / llaly / Argentin 

Tomatetomato 
Maroc / Italie / Israel 

Marocco ltaly / Israel 

Pomme/Poire 
appletpear 

Afrique du Sud / Chili / Argentine 
South Africa / Chile / Argentina 

Manguemango 
Afrique du sud / Brésil / Pérou / 

Côte d'Ivoire / Israel 
South Africa / Brazil / Peru / 

Ivory C st / Israel 

Madagascar / Israel 
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FRANCE 

Caractérùtictuu du, marché, 
La grande distribution privilégie les calibres 40 ou 45/48 pour sa ligne vrac, présente toute l'année. Un nombre croissant d'enseignes 
propose en parallèle une référence premier prix composée de fruits plus petits préemballés (calibres 50/55, en général d'o r igines 

méditerranéennes, souvent présentés en filets de 2 kg). Les fruitiers spécialisés 
recherchent les gros fruits (calibres 32, 36 ou 40, généralement de Floride en 
hiver et d 'Afrique du Sud en été). Le hard discount s'oriente avant tout vers les 

premiers prix en jouant sur le calibrage (petits fruits, généralement préembal­
lés chez Ald i) ou sur l'origine pour les enseignes proposant des fruits moyens 
en vrac comme Lidl. La politique d 'achat de la RHO est aussi basée su r les prix, 
privilégiant les gram mages supérieurs à 300 g/pièce. Le marché français est pra­
tiquement le seul de l'UE à commercialiser des fru its rosés, empreinte de la 
prédominance historique du Ruby Red floridien. Le blanc représente vraisem­

blablement moins de 5 % des volumes écoulés (uniquement sur le segment de 
marché haut de gamme pour la Floride). La demande est saisonnière et bat son 
plein début janvier et en mars/avri l, où des opérations promotionnelles d 'en­

vergure ont lieu dans la grande distribution. Elle est particul ièrement calme 
durant la période allant de mi-juillet à fin septembre et plus encore en décem­
bre (changement de gamme au profit des exotiques et concurrence des autres 
agrumes) 
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Les prix culminent aux périodes d'intersaison, où l'offre est plus modérée. 
Ainsi, on observe un pic en octobre avec la fin de la campagne d'été et le 
démarrage progressif de la campagne d'hiver. Le développement des arri­
vages en novembre, pu is la forte baisse de la demande en décembre 
(changement de gamme dans la grande distribution) font baisser sensible­
ment les cours, qu i restent ensuite assez stables en début d'année, malgré 
les opérations de mise en avant de janvier (écoulement des stocks). Ils 
repartent à la hausse à partir de mars, avec le déclin de la campagne de 
certaines origines et une nouvelle vague de mises en avant. Ils remontent 
en mai, durant l' intersaison hiver-été, pour baisser sensiblement entre mi­
juillet et août, la demande se focalisant sur les fruits d'été. Mais, la forte 
baisse de l'approvisionnement durant la saison d'hiver, liée à la baisse de 
la production floridienne, a fait fortement évoluer ce scénario depuis deux 
ans. Une profonde distorsion est apparue entre un prix 

............................................. ....... .................................................................. 

moyen en forte hausse durant la saison d'hiver depuis 
2004-2005 et celui, sans évolution majeure, pratiqué 
durant la saison d'été. Le différentiel de prix dont 
bénéficie la Floride par rapport aux origines méditerra­
néennes s'est accentué pour passer de 10-20 % 
jusqu'en 2003-2004 à 20-40 % en 2004-2005 et 2005-2006. 
Un mouvement très sensible de baisse du cours moyen 
s'opère maintenant en mars/avril, avec le déclin pré­
coce de la campagne floridienne. A l'inverse, le démar­
rage plus tardif de cette origine tend à accentuer le pic 
de prix d'octobre. 
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CRENO 
Ensemble, construisons le frais de demain 

Fruits 

et 

légumes frais 

CRENO 
Z.I. des Iscles B.P. 46 
13834 Châteaurenard 
http : www .creno. fr 

Té l : 04 90 24 33 
Fax : 04 90 90 09 
E-ma il : siege@crenc 

Premier groupement français de commerce de gros de fruits et légumes fra 

Grossistes 
1 1 1 1 1 1 1 1 

Tél :0146860484 

D ~str~ but~on 
Fruits & légumes 
1 1 1 1 1 1 1 1 

Tél : 01 46 87 71 42 

Stockages 
1 1 1 1 1 1 1 1 

FROID DIRIGE 
STOCKAGES A FAÇON 



Total spécialistes 
21 % 

2% 
Source : Secodip 2005 

Elaboration: CTIFL 

Total grande 
distribution 

68% 

FRANCE 

Mo~~ dùtributiorv 
Tout comme les autres agrumes et les fruits peu fragiles, le pomelo est sur-repré­
senté dans la grande distribution (hypermarchés, supermarchés et supérettes) . 
Ce canal assurait encore en 2004 la commercialisation de près de 70 % des volu-
mes écoulés en France, les supermarchés tendant à gagner des parts de marché 
su r les hypermarchés. Toutefois, la part de ce mode de distribution a sensible­
ment décliné en 2005, principalement en raison de la concurrence du hard dis­
count. Ces enseignes, qui distribuaient environ 8.5 % des volumes entre 2001 et 

2003, ont vu leur part de marché grimper à 11 % en 2005. Toutefois, le pomelo reste 
sous-représenté dans ce type de magas ins qui distribuent environ 13.5 % des fruits 

en France. La part de marché des détail lants spécialisés dans les fruits et légumes 
tend à baisser fortement depuis deux ans, vraisemblablement en raison de la baisse de 
l'approvisionnement en fru its fl oridiens, principale origine sur le créneau haut de 
gamme en hiver. Elle est passée de 22-23 % entre 2001 et 2003 à 19.5-20.5 % en 2004 et 
2005. La baisse affecte surtout les marchés de p lein vent, les boutiques de primeurs ten­
dant à m ieux résister. 

Erojit du, corUo~euY ~l 
La saveur du pomelo est assez typée, principalement du fai t de son amertume dont l' inten- ~"" 
sité peu aller de très subti le pour les fruit d'origines tropicales à prononcée pour certaines 4 Ouest 

zones de product ion de Méditerranée. A insi, le taux de pénétration du produ it dans les ménages, \ 
de l'ordre de 45-46 %, figure parm i les p lus bas des fruits. Le pomelo se p lace relativement loin du trio '. 

leader du rayon fru its, constitué par la pomme, l'orange et la banane. li arrive en 8ème posit ion en ter- ~ - '\ 
mes de volumes consommés, avec environ 4 % des achats totaux de frui t s, au niveau de produits beau- L, ~ 
coup p lus saisonniers comme la pêche et la nectarine et derrière Je raisin . Son classement est encore~ \ 
plus modeste en va leur. li arrive en 11ème position, tou jours derrière la pêche et la nectarine et au sud-Ouest 

1
~ 

niveau du kiwi et de l'avocat. Ses caractéristiques gustatives particu lières expliquent aussi en grande ~ sud-Est/; 

partie le profil du consommateur. Les fami lles avec enfants sont nettement sous-consommatrices. Le \ .....,~._,;; 

client type figure parmi les plus de 50 ans et même plutôt parm i les plus de 65 ans, a des revenus supé-
rieurs à la moyenne et vit en couple. Son mode de préparation habituel, coupé en deux, fa it qu' il est très 
peu prisé des hommes vivant seu ls, à la d ifférence des femmes célibataires, consom matrices moyennes, 
vraisemblablement sensibles aux aspects diététique et santé largement véhicu lés par la presse fémin ine. Au 
niveau géographique, les régions de l'Ouest, et en particulie r le Grand-Ouest, sont nettement sur-consom-
matrices. A l' inverse, le sud du pays, et plus encore l'est, sont sous la moyenne. 

Fnuue, - Po"iiïelo - Niv-eau;é[i/ C()fUOUl/111A:tum/ 

par réjio11,; en,,~ ( 100 moyel1J1b) 
Nord ......................................................... .................................................................. 96 

Est ................................................................................................. ............................... 80 

Région parisienne ........................................................................ 103 

Ouest .................................................................................................... 119 

Centre-Ouest ···································································· ···················· 106 

Centre-Est ··········································································· ······················ 100 
Sud-Est ........................ ........................................................................ 89 

Sud-Ouest ...................................................................................................... 92 

Source : Secodip 2005 - Elaboration : CTIFL 
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b..Xpertise, Ag~age, Audit. Formation, L ogistique 

des filières fruits et Légumes 

Expertise Une expertise de vos lots 
de marchandises en cas de 
déficience qualitative ou 
de litige 

Agréage Des agréages et constats 
qualitatifs réguliers sur les 
flux import-export annuels 
ou saisonniers 

Un réseau de correspondants (consultants indépendants spécialisés 
en fruits et légumes) basés dans les principaux points d'importation de 
marchandises : 
Sud Est (Marseille, Fos sur Mer et région), région parisienne (Rungis, 
aéroports), région Nord (Anvers, Dunkerque). 

Autres destinations sur demande et devis. 

E,enoit Lev errier 
ln~ nieur Agronome 

~pert près La Cour d'Appel 

Qéferencé auprès 

des assureurs 

BP 30017 Rte des Taillades · 
84460 Cheval Blanc - France 
Tel/Fax: +33(0)4 90 04 76 87 

Gsm: +33(0)6 03 81 5810 
Email: benoit.leverrier@wanadoo.fr 

En 20051 FruiTrop 
lance la série FOCUS qui a 

pour ambition de donner un 
panorama complet sur les enjeux 

d 'une filière. If est complé té par un 
éclairage sur la culture e t le post-

• Revue de presse internat io nale 

• Doss ie r du mois 

récolte du p roduit mis en avant. 
Le premier numéro de cette série 

est consacré au commerce 
mondial de l'avocat. 

• Bi lan de campagne 

• Le po int sur .. . 

• Fiche produ it 

• Conjo ncture Europe 

• Les mercuriales européennes 

• Agenda/annonces 



"' IJ.) 
C: 

25 

ITALIE 
E marché italien est le quatrième de 

l'Union européenne en termes de 

volumes consommés. Cependant, la 

consommation par habitant reste limitée, 

notamment en raison du poids d'une 

production fruitière locale qui figure parmi les premières 

d'Europe. Le marché est très singulier-, le White Marsh gardant une place significative et les fruits 

de petit calibre étant privilégiés car !@. fJ@'1îflelo est souvent consommé en jus. If est aussi pluriel, 

surtout en raison des fortes disp:arités éco'F/omiques existant entre le nord et Je sud du pays. 
,<lit>~ 

• • ~ ... , 

La consommation annuelle a été d'environ 30 ©00 à 
35 000 t entre le milieu des années 1990 et le début 
des années 2000. Elle tend à se développer légère-

1 
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38 

ment depuis 2003, vraisemblablement en raison 
d'une filière import moins concentrée. Le nombre 
d'opérateurs contrôlant le marché, longtemps très 

1994 1995 1996 1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 

Sources: Eurostat, FAO 

37 

2004 ) 

réduit, a sensiblement augmenté notamment depuis 
le changement réglementaire qui a permis l'entrée 

. . ................................................................................................................................................................. 

de marchandises par voie terrestre à la fin des années 1990. Néanmoins, la consommation par habitant, de l'ordre de 650 g par an, reste d'un 
niveau modeste et sensiblement inférieur à la moyenne européenne. Le développement du marché des fruits d' importation est freiné par 
le poids de la production fruitière locale, qui figure parmi les premières d'Europe. Le pomelo est principalement consommé sous forme de 
jus, notamment hors foyer. :, 

.8 20 - ;---_,_--+------- -----------------

~ff~OYljll1M 
0 
0 
0 

15 

5 

0 
1988 1990 1992 

l!.es origines rnéditeHanéennes exercent un quasi­
m<:ln©fi>Gle swv l'aJë>fi>r®visi@onernent du marché d'hiver. 
Israël, fow rnissewr h istor.isiwe, @Qlmine et dispose d'une 
organisati<:ln füiginal@ d@. <somrmercialisation (canal uni­
que, admimistré par le Citrus Marketing Board). Chypre 
vient en dewxième po · · ' l;'spagne, ef plus récem-

1994 1996 1998 2000 2002 2004 ment la Twrquie, te é(elopper leurs parts de 
Source: Eurostat marché. La 'a-, J.Je très weu présente (coût de 

- Afr. australe - Israël - Chypre - Espagne _ Tu rquie - Argentine j revient élevé, accentué par les frai·s d'approche). L'offre 
est complétée par quelques productions locales (6 000 à 

..................................................... ......................................... ...... ............................................................. 7 000 t), principalement de White Marsh provenant de 

Sici le et de quelques lots de Star Ruby de Calabre. L'Afrique du Sud domine nettement durant l'été. L'Argentine est très peu 
présente. Les origines d' intersaison comme Cuba ou le Honduras n'entrent qu'occasionnellement. 
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ITALIE 

Le marché est marqué par de fortes spécificités régionales. De manière très schématique, 
la Toscane et les provinces situées plus au nord sont nettement surconsommatrices. 

Les fruits petits et moyens sont les plus recherchés (calibres 45 et surtout 50, le 
55 tendant à perdre du terrain notamment en White Marsh). Supermarchés 

et hypermarchés assurent la majeure partie de la distribution (de 50 à 60 % 
des volumes). Le pomelo fait partie des articles proposés toute l'année, 

avec en général deux références, fruits blancs et fruits rouges. Le vrac 
est le mode de présentation le plus répandu (présence parfois 
de filets ou de barquettes contenant 3 ou 4 fruits). La consom­
mation est peu développée dans le Sud (pouvoir d'achat plus 
limité, concurrence des importantes productions fruitières 
locales, frais d'approche élevés). La distribution est essen­

tiellement assurée par des détaillants spécialisés, les grands 
distributeurs n'assurant la commercialisation que d'environ 

20 % des volumes. Le pomelo blanc, dominant dans les années 
1990, a nettement perdu du terrain au profit des fruits colorés. 

Néanmoins, ses parts de marché semblent s'être stabilisées à un 
niveau très significatif ces dernières années (environ 30 %), faisant de 

l'Italie le premier marché de l'UE pour le White Marsh. Les fruits rouges sont maintenant 
dominants (essentiellement Star Ruby), le rosé n'étant pas dans les habitudes de consommation. 

Les standards qualitatifs figurent parmi les plus élevés d'Europe, en particulier en termes d'aspect des fruits. 

88 
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ALLEMA(jNE 
VEC ses 80 millions d'habitants, 

l'Allemagne est un des tout premiers 

pôles de consommation de l'Union 

européenne, malgré des volumes 

absorbés par habitant inférieurs à la 

moyenne communautaire. Le poids des hard discounters, 

qui privilégient les produits standard, influe fortement sur la structure du marché, 

que ce soit en termes de sélection des origines présentes ou de politique de segmentation 

de l'offre. 

Avec une consommation annuelle de l'ordre 
de 60 000 tonnes (moyenne 2004-2005), 
l'Allemagne est, à égalité avec le Royaume­
Uni, le deuxième marché de l'UE après la 
France. Néanmoins, cette p lace en haut de 
classement est essentiellement liée aux 80 
mill ions d'habitants du pays, car la consom­
mation par habitant est sensiblement infé­
rieure à la moyenne européenne, soit envi­
ron 700 g par an, ce qu i représente deux fruits 
de cal ibre moyen. Les volumes commercial i­
sés sont restés très stables et de l'ordre de 
80 000 à 85 000 tonnes jusqu'à la fin des 
années 1990. L'érosion de la consommation, 
qui a touché la globalité de l'UE entre 2001 et 
2004, a été sensiblement plus marquée que 
sur les autres marchés communautaires 
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49 

2004 

(environ - 25 %, cont re - 17 %). Le pomelo Source: Eurostat 
conserve une très bonne image dans l'esprit : ................................................................................................................................................................... : 

des consommateurs. Cependant, le renchérissement du coût de revient du pomelo stade import, en liaison notamment avec un dollar fort 
au début des années 2000, a vraisemblablement eu un impact négatif très important sur un marché où les d istributeurs privilégient les pro­
duits bon marché, particul ièrement dans le contexte de crise économique qu'a traversé le pays. 

70 

60 

50 

40 

30 

20 

10 

o . : 5-

Le poids du hard d iscount influe fortement sur la composit ion du 
panel de pays fourn isseurs. A insi, les origines proposant les prix les 
plus attractifs sont très présentes. La Tu rqu ie tend à gagner des parts 
de marché durant la saison d'h iver. Israël est le deuxième p ilier durant 

,: cette période de l'année. La Flo ride perd du terrain, faute de produc­
t ion. Durant la saison d'été, l'Afrique du Sud domine nettement. Un 
nombre très limité de d istributeurs travail le les fru its argenti ns. Cuba 

96/97 97 /98 98/99 99/00 00/01 01 /02 02/03 03/04 04/05 \ 

Source: Eurostat 

- lntra UE hors Espagne - USA - Espagne 

- Turquie - Autres ...................................... .............................. .................................... ............................ 

et le Honduras sont présents durant l' intersaison. L'obl igation de res­
pecter le cahier des charges EUREP-GAP, imposée depu is début 2006 
par la quasi-totalité des distributeurs allemands à tous leurs fournis­
seurs, pourrait modifier sensiblement la palette des o rigines alimen­

tant le marché. Près des trois quarts des pomelos consommés en Allemagne transitent par les pays limitrophes de la 
Communauté: grands ports des Pays-Bas ou de Belgique pour les fruits sud-africains notamment, France ppur ceux d' Israël, 
Autriche pour ceux provenant de Turquie par la route. 
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Le schéma d'évolution des prix est peu spécifique et très classique. Les évo lutions ont essentiel lement 
l ieu durant les intersaisons (fin de printemps, avant le démarrage de la saison d'été, et début d'automne, 
avant le démarrage de la saison d'hiver). Ces périodes sont particulièrement sensibles en raison de 
possib les changements marqués des niveaux d'approvisionnement. Les prix n'évoluent en revanche 
qu'assez peu hors de ces périodes. Les prix de détail suivent de très près l'évolution des prix pratiqués 
au stade import. Cette relation tout à fa it caractéristique du marché allemand permet une relance rapide 

ALLEMA(jNE 

de la consomrnatie,~ _ / 
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Le hard discount est de loin le principal acteur dans la distribution du pomelo, et plus Source : TWMC/GFK 
généralement dans cel le de tous les produ its alimentaires. Seu le une référence est présente 
dans les linéaires de ces distributeurs: le conditionné en 3, 4 ou 5 fruits, généralement de petite taille 

Spécialiste1 
et autres 

(50/55 vo ire 45 quand les prix sont suffisamment attractifs). Certains hard discounters, comme Ald i, ne référencent pas le pro­
duit quand les prix sont élevés, notamment à certaines périodes du printemps ou de l'été. Hypermarchés et supermarchés 
représentent à eux deux un peu plus d'un tiers des volumes distribués. lis proposent en règle générale deux références : un 
filet « premier prix » et du vrac (fruits moyens, type cal ibre 40, à gros fruits, type cali bres 32/35/36). Quel que soit le mode de 
distribution, les acheteurs recherchent quasi exclusivement des fruits rouges (Star Ruby). Les fruits rosés ne percent que si leurs 
prix sont suffisamment attractifs ou faute de rouge. La présence du pomelo blanc est très marginale (quelques supermarchés 
et détaillants spécialisés) . Les campagnes de mises en avant promotionnelles sont très concentrées dans le temps et ont prin­
cipalement lieu en janvier. 
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E pomelo est un produit bien connu des Il consommateurs des pays d'Europe de 
l'Est, depuis le développement des 
échanges entre Cuba et le bloc 
soviétique dans les années 1980. 

--- Les importations, comprises entre 60 000 et 
65 000 t ces dernières années, représentent un peu 
moins de 10 % du commerce mondial. La Pologne, forte 

Nouveaux Etats Membres de l'Union européenne 

dJ EUROPE DE L'EST 

de près de 40 millions d'habitants, est le principal marché, suivie de la République tchèque. 
Le niveau de consommation par habitant est similaire voire supérieur à la moyenne 
européenne, sauf dans les pays baltes et en Hongrie où les importations tendent 
à se développer sensiblement. 

4 

- 7 092 

Total 

114 
19 

910 

64 002 

Source: EUROSTAT 

31 324 27 765 
13 110 7 526 
4486 4 978 
5 379 3 659 
2 227 2 248 
2 221 1 854 

1 670 
489 

904 

61 043 
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E Royaume-Uni, pays pionnier dans 
la commercialisation du pomelo en 
Europe, figure parmi les trois 
premiers marchés de consommation 
de l'UE, malgré une forte baisse 

kOYAUME,UN. 

d'intérêt pour le produit durant les années 1990. 
Ce marché se singularise par une grande stabilité 
des prix de détail et une segmentation relativement 
poussée, notamment grâce à la place encore 
importante réservée au White Marsh. 

Le Royaume-Uni est le marché précurseur du pomelo en Europe, en raison de ses liens privilégiés avec Chypre et Israël. Les importations en 
provenance de ces pays, initiateurs de la cu lture en Méditerranée, ont commencé à se développer dès les années 1950-1960. Le Royaume-

25 

20 

.r:· Uni a gardé la place de premier pays consommateur jusqu'au milieu des années 1970. Les volumes commercia lisés annuel­
lement sont restés stables, de l'ordre de 75 000 à 85 000 t durant la décennie 1990. Par la suite, le changement des habitu­

des alimentaires au profit de produits plus pratiques à consommer, notamment sur le segment du petit déjeuner très 
important pour le pomelo, a entraîné une diminution forte et 

C_,r,j.-,_-,,,-,na., 
~~~--- régulière des volumes absorbés. Le mar-

© Denis Loeillet 

ché d'été paraît avoir mieux résisté à .................................... . 

cette baisse que celui d 'hiver. La 
consommation semble s'être stabili­
sée entre 55 000 et 60 000 t ces der­
nières années, ce qui correspond à 
des volumes par habitant de l'ordre 
de 1 kg/an, chiffre sensiblement 
supér ieur à la moyenne euro-
péenne. 
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Source : Eurostat 
: ...................... .......... ........................................................................................................... : 

La gamme de pays fournisseurs alimentant le marché d'hiver a peu changé depuis le début des années 1990. Toutefois, les 
volumes exportés par ces origines vers le marché anglais ont considérablement 

................................. 

_9 15 

évolué, au gré des modifications de leur production et de la 
baisse d' intérêt des consommateurs pour le White Marsh . 
Ains i, Chypre, fourn isseur historique et longtemps leader, ne 
détient plus qu' une part l im itée du marché. De même, les 
Etats-Unis ont perdu la place de premier fourni sseur qu' ils 
occupaient depuis le m ilieu des années 1990, après l'effon­
drement de leur production en 2004-2005. Les opérateurs 
israéliens ont bénéficié de ce contexte porteur et d u rebond 
de leur production pour accroître nettement leur part de 0 

0 
0 10 

5 

0 

92 

96/97 97/98 98/99 99/00 00/01 01/02 02/03 03/04 04/05 
Source : Eurostat 

Afrique australe - Israël -- Turquie -- Chypre 

-- Etats-Unis -- Argentine - Autres -- lntra UE hors 
Espagne/Chypre 

FOCUS POM ELO 

marché ces dern ières années, d'autant que leur o rgani­
sation commerciale correspond bien aux attentes des 
distributeurs anglais. La Turquie occupe une place 

. importante, mais son développement est 
bridé car elle ne parvient pas à percer 

dans certaines chaînes de d istribu­
t ion. L'Afrique du Sud règne 

~ p ratiquement sans partage sur 
le marché d 'été. Cuba est 

· généralement présente 
durant l' intersaison. 
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'Les prix pratiqui~ .. aLi st~de impor-t_son; ·ét roitement corrélés aux volumes disponibles. Ils culminent durant 
/ les intersaisons (mai-juin puis septembre-octobre) et sont au plancher au coeur des saisons d'été et d'hi­

··: ' ver. A l' inverse, les prix de détail sont pratiquement statiques. Cette spécificité du marché du Royaume-Uni 
" est liée au mode p~[ ticu lier de contractual isation entre principaux distributeurs et importateurs. Les gran­

't. des chaînes de d,is1;ribution négocient avec leurs fournisseurs des contrats d'approvisionnement de Ion­
" g,ue durée, pouvarî't couvrir jusqu'à l'intégralité de la saison. 
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L'approvisionnement repose principalement sur les fruits colorés, le rosé déclinant faute de production floridienne. Les parts de 
marché du White ont fortement décliné durant les années 1980-1990, mais se sont stabi l isées à un niveau encore très significatif de 

l'ordre de 30 %. Les hypermarchés et supermarchés dominent la distribution de manière encore plus écra­
sante que sur le continent, les« big 4 » (Tesco, Safeway, Morrisons et Asda) représentant une très large part 
des ventes. Le hard discount, qui ne propose le produit que sporadiquement, et le commerce spécialisé 
n'écoulent que des volumes très limités. Le marché est assez segmenté, comme pour les autres fruits et 
légumes. Les distributeurs proposent généralement deux références en vrac, fruits blancs et fruits colo­
rés, généralement de calibres 40/45. La gamme comprend aussi systématiquement un filet de plus ieurs 
fruits (trois à quatre en général, de calibres 40/45), qui ne représente toutefois qu'une part assez limitée 
des ventes. Quelques distributeurs proposent aussi en complément des filets « spécial jus » composés de 
petits fruits (généralement calibres 55 à 60). Les mises en avant promot ionnelles ont principalement lieu 
en janvier et février. 
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E marché des Etats-Unis figure parmi les 
premiers de la planète en termes de 
volumes consommés. Son 
approvisionnement repose quasi 
uniquement sur la production locale. 

Toutefois, la consommation de pomelo frais et 

ETATS,UNIS 

de jus a enregistré une chute vertigineuse depuis la fin des 
années 1990, du fait d'une crise de la demande suivie d'un 
effondrement de la production locale depuis l'automne 2004 . 

........................ _____________________ .... 
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L'approvisionnement repose presque intégralement sur la production 
locale. La consommation est restée relativement stable durant la majeure 
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300-
partie des années 1990, la légère érosion des volu­
mes absorbés par habitant étant en partie compen­
sée par l'accroissement de la population. La situa­
tion s'est nettement dégradée à la toute fin de la 
décennie. D' une part, la gamme des fruits concur­
rençant le pomelo durant la période d 'hiver s'est 
nettement élargie. D'autre part, les habitudes de 
consommation ont évolué au profit de fruits ou de 
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produits à base de fruits plus faciles à consommer. Enfin, et surtout, la mise en évidence de potentielles interactions 
nuisibles pour la santé entre le pomelo et certains traitements médicamenteux (cf. partie nutrition) a semé le doute 
dans l'esprit des acheteurs, en particulier dans la frange surconsommatrice des seniors. Ainsi, la consommation a 
perdu près de 200 000 tonnes durant la courte période allant de 1997-1998 à 2002-2003, les volumes annuels par habi­

tant passant de 2.6 kg à environ 1.8 kg. La situation s'est aggravée depuis 2004-2005, non p lus en raison de la baisse 
de la demande mais de l'effondrement de la production (1 .1 à 1.3 kg/an/habitant). Cette baisse drastique 
a aussi fortement touché le marché du jus, dont les ventes sont passées de 550 à 340 m illions de litres 
en 2003-2004 et à moins de 230 millions en 2004-2005. 

Les importations sont très faibles. La production nationale permet d'assurer 
un approvisionnement continu du marché tout au long de l'année. La Floride 
et le Texas, principaux états producteurs, sont les fournisseurs du marché 

., .. d'automne et d'h iver. La Floride continue de dominer, mais a perdu des parts 
\::i·>. ''-ll de marché en raison de la forte baisse de sa production et, plus récemment, 
.\:>jf}iY de la décision de l'USDA d' interdire la commercialisation des fruits floridiens 

Etats-Unis Pomelo 

' \:\il dans les autres états producteurs d'agrumes (Cal ifornie, Texas, Arizona, 
. :,. ; .. · _.// Louisiane), pour lutter contre la propagation du chancre citrique. La Californie, qui 
: ::;.;x(.::i:7 représente envi ron 20 % de 

•.{X:;,.:JJ' _ la production nationale 
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avec notamment ses vergers 
de Riverside, occupe les créneaux 
du printemps et de l'été. La petite production 
d'Arizona (comtés de Maricopa, Yuma et Pinal) s'ajoute à l'offre 
durant cette même période. Les importations proviennent essentiel­
lement des Bahamas, afin de compléter l'approvisionnement du 
marché durant la période de creux de la production nat ionale, avant 
la p leine campagne floridienne et texane. Les volumes du Mexique 
sont croissants, mais demeurent mesurés (réglementation phytosa­
nitaire contraignante contre la mouche des fruits). Quelques fruits 
israéliens entrent aussi sur le marché, principalement à destination 
de la communauté juive. 
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Les prix évoluent en fonction des fluctuations de la production 
locale. Ils restent à un niveau plancher de novembre-décembre à 
avril, durant la période de pleine récolte des deux principaux 
bassins de production que sont la Floride et le Texas. Ils remon­
tent progressivement au printemps, quand l'approvisionnement 
bascule sur les productions plus limitées de Californie (complé­
tées par quelques lots d'Arizona) . Un pic marqué est apparu en 
octobre 2004 et 2005, en raison d'un démarrage de la saison flori­
dienne différé par une forte activité cyclonique. L'effondrement 
de la production depuis les ouragans de l'automne 2004 explique 
l'importante remontée des cours intervenue depuis octobre de 
cette même année. Des disparités régionales assez marquées 
existent, en fonction de la proximité des bassins de production. 
Ainsi, les prix sont sensiblement plus bas durant la saison d'hiver 
sur les marchés de la côte est, proches de la Floride, que sur ceux 
du centre ou de la côte ouest. 

Etatr-UHM - Pomelo - Prix rtade,de,3ror 
par Z0/1.b j_~!}__Y~ Ub m, 200S 
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Source: TWMC Les variétés colorées représentent près de 95 % de l'offre. La 
tendance est au développement des variétés rouges (Flame, 
Rio Red, Star Ruby) au détriment des rosées. La gamme propo­

............ ....... .. ......................... .. .... .............................. ............................................................. 

sée est classique et constituée de deux références: le vrac, nettement dominant, et le conditionné (filet de 
2.5 kg le plus souvent). Les exigences des acheteurs de la grande distribution en matière de cosmétique des 
fruits sont moins élevées que celles des exportateurs. Le pomelo est un produit plutôt urbain, surcon­
sommé dans le nord-est du pays. Le profil du consommateur tend à se rajeunir: il reste majoritairement 
consommé par les seniors, mais les adolescents sont davantage enclins à l'acheter depuis quelques années. 
De même, les habitants d'origines hispanique et asiatique sont plus consommateurs, même si la majorité 
des achats est encore réalisée par la population blanche. Ainsi, le taux de pénétration du produit est sensi­
blement remonté par rapport au début des années 2000, mais reste relativement bas (36 % en 2006). Les 
ménages à revenus modestes sont nettement sous-consommateurs. 
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E pomelo occupe une place à part sur un 
marché japonais pourtant peu 
consommateur de fruits par tradition. Les 
volumes absorbés par habitant, de l'ordre 
de 1.6 kg/an en 2005, font de ce pays le 

deuxième marché d'importation de la planète, avec 
un peu plus de 205 000 t. Malgré l'attractivité que 
représentent ses 120 millions de consommateurs à hauts 
revenus, le Japon n'est alimenté que par un nombre limité de 

JAPON 

pays fournisseurs car son marché est des plus exigeants. Les problèmes rencontrés par la Floride, 
origine protagoniste et initiatrice de ce marché, ont conduit à une forte baisse de 
l'approvisionnement durant la saison d'hiver. 
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Le pomelo ne fait pas part ie de la gamme des agrumes p ro­
du its localement, essentiellement composée de petits agru­
mes (Mikan). La suppression des quotas d'importation qui 
frappaient ce produit, après les accords commerciaux de 
1971 sur le bœuf et les agrumes avec les Etats-Unis, a permis 
au marché de décoller. Les volumes, marginaux en 1970, ont 
dépassé les 90 000 t en 1972 et n'ont cessé de croître par la 
suite, notamment grâce à la baisse progressive des droits de 
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douane prévue dans l'accord et aux actions de promotion menées par le Florida Department of Citrus. Ils se sont stabilisés à un niveau de 
275 000 t entre la fin des années 1980 et 2004, osci llant légèrement au gré du change yen/dollar et des aléas de la production flo ridienne. 
Malgré une forte baisse des apports en 2004-2005, le pomelo reste le deuxième fruit importé en termes de volume. La consommation 
annuelle par habitant, qui a chuté de 2.2 kg à un peu plus de 1.6 kg, reste néanmoins à un niveau élevé. 
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L'accès au marché est réglementé par des mesures de protection san itaire et phytosanitaire réputées comme les plus stric­
tes au monde. Un contrôle drastique est effectué, dans un nombre limité de ports habil ités, afin de vérifier que les fru its 
sont conformes à la Plant Protect ion Law et à la Food Sanitation Law. Les Etats-Unis, qui ont très largement contribué à 
constru ire ce marché, continuent de dominer considérablement l'approvisionnement, malgré une baisse des apports 
depuis la fin des années 1990 (dollar fort face au yen). La Floride est de loin le principal fournisseur durant la saison d'hiver. 

95 96 

Néanmoins, les volumes en provenance des autres origines tendent à se développer depu is la saison 
2004. Israë l, qui n'exportait jusqu'alors que du Sweetie sur un marché chaque année plus ét ro it, a pu 

reprendre des parts de marché en proposant du White 
Marsh (un peu plus de 2 200 t en 2004-2005 et 2005-2006). 
Quoique toujours modérés, les arrivages texans ont sensi-
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blement progressé et le calendrier r-·-. 
s'est élargi des mois de décembre-jan-· 
vier à novembre-mars. La Californ ie et ·. 
l'A rizona proposent aussi quelques 
vol urnes à partir de janvier . .,..-----··· 

L'Afrique du Sud domine .. _-.--·-·.,.· ~,.,__...,,, 
durant l'été et a fortement' ·· .- .,-· 

développé ses envois depuis le mil ieu\ 
des années 1990. Le Chil i et Cuba corn- ' 
p iètent l'offre. 

--Etats-Unis --Afrique australe --Israël 

Source : douanes japonaises 
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Le marché japonais est exigeant, mais rémunérateur. Le prix stade import des marchandises provenant des Etats-Unis 
était, ces dernières campagnes, supérieur d'environ 10 à 15 % à celui pratiqué dans l'Union européenne. Néanmoins, 
ce différentiel s'est nettement atténué par rapport à la fin des années 1990, où il atteignait 30 à 40 %. Tout comme dans 
l'UE, la saisonnalité des cours est beaucoup plus nette depuis qu'a débuté la crise en Floride, à l'automne 2004. Le d if­
férentiel de prix est maintenant très marqué entre la saison d'été et celle d'hiver, d'autant 

que l'approvisionnement en fruits sud-africains a été beaucoup trop important en 2005. On--~------~------~-~----
note aussi deux sursauts durant la saison d'hiver, liés à des périodes de Japort, _ Po~ _ pyi,x {ta.de, de, j_YO{ 
forte demande (Noël et la « Golden Week » fin avril). Les prix de détail ........................... .._ _ _, ________________ ~ ~--.-~ 

d'un fruit de calibre 32/36 étaient de l'ordre de 130 à 150 JPY en novem­
220 bre-décembre 2005 (soit environ 1 euro). 
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Le marché des fruits est particulier, en raison du caractère très traditionnel de la société japonaise. A la différence des légumes, 
les fruits ne font pas partie de la diète habituelle. Leur consommation tend à se développer grâce à la reconnaissance de leur 

Sept. Oct. Nov. Déc. 

Pin illiQ!! 

intérêt nutritionnel, mais reste limitée (40 kg/hab/an en 2000). Etant encore souvent considérés comme des 
produits de luxe, les fruits font l'objet d'exigences qualitatives très élevées de la part des consommateurs, 
tant au niveau de la fraîcheur, de l'apparence que des aspects sanitaires ou gustatifs. Ainsi, les gros fruits 
restent privilégiés (calibres 27/32/36), mais la gamme est segmentée afin de proposer des produits d'un 
prix plus accessible (filets de 4 à 5 fruits de calibre 40 ou plus). Les pomelos colorés, qui représentaient 
environ 20 % de l'offre au milieu des années 1990, supplantent maintenant le White Marsh avec 60 % de 
l'offre environ en 2004-2005. La consommation de pomelo est saisonnière. La période de Noël marque 

Janv. 

un pic de commercialisation, les fruits étant souvent offerts en cadeau. Le printemps est le cœur de la 
saison. En effet, à cette période les productions concurrentes locales 

Fév. Mars Avril Mai Juin Juil. Août 

telles que pommes ou petits agrumes sont terminées et les quali­
tés organoleptiques des pomelos de l'hémisphère nord sont 

optimales. La « Golden Week », qui démarre le 29 avril et est 
chômée pour une bonne partie de la population, est une 
période de forte activité. Les circuits commerciaux tendent 
à se rationaliser, mais restent longs. Le secteur grossiste, 
souvent composé de deux niveaux, reste prépondérant. 
Les ventes de produits alimentaires sont principalement 

réalisées par les petits magasins spécialisés de proximité. La 
grande distribution, surtout représentée par des super­

marchés de taille moyenne, n'assure qu'environ 40 % 
des ventes. 
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E marché de la Fédération de Russie n'a L plus son envergure du début des années 
1990. Néanmoins, ce pays demeure le 
premier pôle de consommation d'Europe 
de l'Est, avec environ 40 000 t importées 

en 2004 et 2005. La croissance rapide du PIB 
devrait permettre de populariser plus 
largement ce produit, à l'image encore élitiste, et 
d'exploiter l'important réservoir de développement 
pour le commerce mondial que représente ce pays 
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avec ses 140 millions d'habitants 
nettement sous-consommateurs. 
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Le marché du pomelo a commencé à se 
développer à la fi n des années 1970. Ce 
produit était deven u assez courant à la 
fin de l'ère soviétique, grâce aux rap­
ports privilégiés qu'entretenait l'URSS 
avec Cuba (système de troc ent re ces 
deux pays, dont le pomelo faisait partie) . 
Les importations, qui dépassèrent les 

80 000 t en 1986, culminèrent à 120 000 t en 1990, soit un niveau de consommation annuel par habitant de plus de 400 g. Le 
démantèlement du système soviétique, puis la crise économique, entraînèrent un effondrement des volumes durant la 
décennie 1990, qui tombèrent sous la barre des 15 000 t en 1999 et 2000. Les importations ont repris progressivement de la 
v igueur au début des années 2000 et sont d'environ 40 000 t depuis 2004. La consommation annuelle par habitant, de l'o rd re 
de 280 g, devrait continuer de progresser. D'une part, la croissance rapide du PIB devrait permettre de rendre plus populaire 
ce fruit encore assez élitiste, dont le prix de détail reste élevé par rapport à celu i des autres agrumes et des fruits locaux. 

Turquie 
14 759 t 

D'autre part, sa diffusion géographique, actuellement encore limitée aux supermarchés des 
principaux centres urbains, devrait progressivement s'étendre. 

Afrique 
australe 

6 377 t 

Chine 

3 788 t pays fournuseurs 
Argentine L'approvisionnement du marché d'hiver repose à plus de 80 % sur la Turqu ie et 

3 553 t Israël. Néanmoins, la part du pamplemousse chinois est croissante, avec environ 
Autres 12 % des volumes en 2005, soit près de 3 800 t. L'Afrique du Sud domine durant l'été, 

1 486 t aux côtés de l'Argentine. Le Mexique a récemment fait 
son apparition pour alimenter l'intersaison. 

Source : douanes russes 

Pr~ 
caractérut0wu du- u-r.archi 
L'offre est composée de gros fruits (cal ibres 28 et 32, voire exceptionnellement 
35). Seules les variétés colorées so nt proposées, et le Star Ruby est largement domi­
nant. Les fruits sont vendus à la p ièce. La distribution repose quasi uniquement sur la grande distributio n, 
qui propose le produit toute l'année. 

98 
FOCUS POMELO 



A production mondiale de 

pomelo a deux prin­

cipaux débouchés : 

le marché du fruit frais 

(10 %) et la transfor­

mation (30 %), principalement en jus et 

accessoirement en segments en conserve. 

Le marché du jus à l'exportation est estimé 

par la FAO à près de 200 millions d'euros, 

pour un volume échangé de l'ordre de 250 000 tonnes (en équivalent jus 

concentré). Le marché de la conserve est, quant à lui, beaucoup plus modeste. 

Les importations de l'Union européenne, principal marché, sont limitées à 

quelques milliers de tonnes (79 000 tonnes en 2005) . Actuellement, la Turquie, 

Israël ainsi que le Swaziland détiennent le monopole de l'approvisionnement du 

marché européen. Le Royaume-Uni, l'Allemagne et l'Irlande en sont les 

principaux pays consommateurs. Dans ce secteur, les développements sont 

surtout attendus du côté de la quatrième gamme. 

0 n note deux grandes phases dans le développe­
ment du marché international du jus de pomelo. 
Jusqu'à la f in des années 1960, les échanges de jus su i­
vaient l'évolution générale de la production de 
pomelo. A partir du début des années 1970, et de 
façon plus marquée encore à part ir de 1978, les 
échanges internationaux de jus se sont développés 
de manière fulgurante, alors que production et 
échanges mondiaux de fruits frais tendaient à stagner. 
Entre la fin des années 1970 et le début des années 
2000, les exportat ions ont été multipliées par près de 
trois. Les origines qui jouent un rôle de tout premier 
plan dans ce commerce ne sont pas légion. Elles 

se trouvent pour la grande 
majorité dans l'hémisphère nord 
(80 %). Les Etats-Unis, et plus préci sé­

ment la Floride, Cuba et le Bassin 
méditerranéen, avec Is raël notam­

ment, sont les fers de lance de cette 
industr ie. Le Mexique et Belize com­
plètent l'offre. Dans l'hémisphère 
sud, l'Argentine et l'Afr ique du Sud 
sont deux des rares sources d'ap­
provisionnement. Cette re lative 
simplicité, voire pauvreté, en termes 
de sources d'approvisionnement 
donne une physionomie très particu­
lière au marché du jus de pomelo. 
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En effet, il est extrêmement sensible à 
toute variation de production dans les 
zones qui alimentent le marché inter­
national. Les récentes crises climati­
ques en Floride ou à Cuba ont des 
impacts commerciaux très sévères sur 
le long terme. Le prix mondial du jus 
concentré de pomelo, qui était sans 
grand dynamisme et n'avait pas arrêté 
de chuter depuis la f in 2000 pour évo­
luer ces dernières années un peu au­
dessus de 1 000 USD/tonne stade 
import UE, a triplé à partir de la fin sep­
tembre 2004, date à laquelle trois cyclo­
nes majeurs ont touché les deux plus 
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importantes zones de production : la 
Floride et Cuba. Fin 2005, le Market 
News Service (UNCTAD/WTO) annon­
çait des niveaux de prix import de l'or­
dre de 2 800 à 3 200 USD/tonne fot UE, 
pour du concentré congelé de pomelo 
de type blanc de Cuba, et de 2 400 à 
2 570 USD/tonne pour le type rose. 

L'augmentation du prix international va­
t-elle favoriser, notamment aux Etats­
Unis, les transferts de volumes du mar­
ché du fruit frais vers celui de la trans­
formation ? On peut d'ores et déjà affir­
mer que cet arbitrage entre frais et jus 
n'aura pas lieu. En effet, les revenus nets 
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perçus par les agrumiculteurs floridiens 
lorsqu'ils commercialisent leur fru it vers 
le marché du frais (marché domestique 
ou exportation) sont éminemment plus 
importants que ceux qu'i ls peuvent 
espérer retirer du marché du jus. Pour la 
saison très particulière 2004-2005, le rap­
port est seulement de deux contre un 
en faveur du fruit frais, mais il a souvent 
dépassé le facteur dix au cours de ces 
dernières années ! 

A l'importation, on note une très forte 
prédominance du marché européen. 
Selon les années, l'UE capte jusqu'aux 
trois quarts des importations mondia­
les de jus de pomelo. Le Japon, les 
Etats-Unis et le Canada complètent le 
panorama à l' importation. 

Les risques de variation soudaine des 
d ispon ib il ités mondiales, du fa it du 
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petit nombre d'origines et de leur 
exposition à des dégâts climatiques 
majeurs, ne rendent pas ce produit très 
attractif pour les industriels des jus. En 
effet, comment ca lculer le coût de 
revient d'une boisson alors même que 
le prix de l'ingrédient principal peut 
varier du simple au triple en quelques 
mois et, pire, qu'i l est tout simplement 
indisponible à l'achat sur le marché 
international ? Fait aggravant, le ren­
chérissement de ce jus face à ses 
concurrents directs (pomme, orange, 
ananas, etc.) entraîne sa substitution, 
notamment dans les cocktai ls de jus 
de fruits, mais aussi une réduction de 
la gamme pur jus de pomelo. D'autres 
fi l ières ont fait les frais de ce 
phénomène de défiance, comme par 
exemple celle du jus de fruit de la 
passion. 

m n ~ ~ ~ w ~ M ~ M ~ ~ ~ % ~ oo m M 

Années/ Source: USDA 



Ce n'est pas non plus du côté du 
consommateur que le secteur trouvera 
son salut. En effet, la très forte commu­
nication autour de poss ibles interac­
tions néfastes entre certains médica­
ments et le jus de pomelo a eu un 
impact phénoménal sur sa consomma­
tion aux Etats-Unis. Celle-ci a été divi­
sée par tro is depuis la fin des années 
1990. La baisse est cont inue, sans aucun 
signe de repr ise. Et ce n'est pas non 
plus du côté des professionnels flor i­
diens qu' i l fau t attend re que lque initia­
tive que ce so it. Les budgets de 
promotion ont quasiment disparu . 
L'importante augmentation du prix de 
détail a auss i largement contr ibué à la 
baisse de la consommation aux Etats­
Unis et ai lleurs dans le monde. Il a 

grimpé de 40 % au cours de la dernière 
décennie pour dépasser les 6 USD/gal­
lon. Il faut ajouter à cela une concur­
rence exacerbée dans le rayon 
concerné où les boissons énergisantes/ 
spo rtives et surtout l'eau réalisent les 
plus fo rtes progressions. Ainsi, en 2005 
aux Etats-Un is, les jus de fruits (tous 
types confondus) ne représentaient 
p lus que 7 % des ventes en vo lume du 
rayon boisson. Pire, les ventes de jus de 
fruits baissent aussi b ien en valeur 
qu'en vo lume : - 1.3 % entre 2000 et 
2005 en volume et - 1.8 % en valeur. 

Déboussolé entre baisse de consom­
mation, hausse des prix de détail, et à­
coups de l'approvisionnement, le mar­
ché est déso rmais entré dans une 
phase de spéculat ion. Les conjectures 
sur le niveau des stocks rée ls en Flor ide 
provoquent beaucoup d'attentisme de 
la part des importateurs et industriels 
des boissons qui reportent leu rs achats 

• • 
Pasteurisation 

• • 
Concentration -+ Eau 

dans l'attente d ' une 
baisse de la mat ière pre­
mière. D'autant que, en ce 
tou t début de saison 2006-2007, les 
autres origines affichent leurs ambi­
tions en termes de capacité de produc­
tion. Même si la désinformation reste 
une des armes commerciales favorites 
dans le secteu r des jus, le Mexique et 
Cuba annoncent un potentiel de pro­
duction plutôt bon cette année. 

Difficile d'envisager quel sera le futur 
à moyen te rme du marché du jus 
de pomelo. Il dépendra certes de 
la rapidité du retour en production 
des grands fourn isseurs que sont la 
Flor ide et Cuba, du déve loppement 
des origines considérées actuellement 
comme secondaires (Afrique du Sud, 
Mexique, etc.), mais surtout d'un déve­
loppement pl us serein de la consom­
mation. 

Denis Loeillet, Cirad 
den is.loeil let@cirad.fr 
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ost-récolte 

LE pomelo est un fruit non-climactérique. ~. 

Il se récolte à maturité alors que ses -., 

qualités organoleptiques et sa coloration 

sont au plus proche des standards de consommation propres -· 

à chaque variété. Le rat io extrait sec soluble (TSS)/ acid ité (TA) est l'un 

des principaux critères pris en compte dans le choix de la date de récolte. 

Ce ratio varie selon la région de production et la variété, et se situe 

généralement autour de 5 à 7. La teneur en jus est également un critère à 

considérer. Exprimée en pourcentage du poids, elle doit atteindre 30 à 40 %. 

Si la coloration caractéristique du fruit (jaune à rosée selon les variétés) doit 

atteindre au moins deux tiers de la su rface du fruit à la récolte, el le n'est pas 

toujours un bon indicateur de la maturité interne. Un fruit non totalement 

déverdi à la récolte peut être parfaitement mûr et délectable. 

Après la récolte, le fruit ne mûrit plus à l' inverse 

des fruits climactériques, il ne peut que rester 

en l'état ou se dégrader. Les fruits récoltés 

trop tardivement sont moins riches en jus 

et perdent de l'arôme. 

La peau est épaisse; çonsti­
tuée à l'extérieur d'un exocarpe ciré· (flavelo), dou­
b lée à l' intér ieur d'un mésocarpe spongieux 
(albedo). Elle const itue une bonne protection 
contre les dommages de la récolte et la dessiccation 
pendant la conservation. L'évolut ion physio logique 
des fruits après récolte est relativement lente. Aussi, 
dans la mesure où la récolte, le condit ionnement et 
le transport des fruits sont réalisés dans de bonnes 
conditions, le pomelo est un fruit robuste qui pré­
sente une longévité de conservation de six à huit 
semaines. Après un stockage prolongé, l'acidité du 
fruit diminue du fait de sa resp iration et il devient 
insip ide. Les températures de.stockage sont de 10 à 
15°C selon les variétés et les régions de production. 
En dessous de 10°c, le pomelo est t rès sensible au « 
chilling injury ». 

Les attaques fongiques sont les principales sou rces 
de dégradation des fruits ap rès récolte. Elles ne 
deviennent visibles que lorsqu' il est trop tard pour 
agir. La lutte cont re le développement de ces mala­
dies passe par l'état de propreté des parcelles, le 
soin accordé à la récolte et à la manipulation des 
fru its, l' intégration de mesures prophylactiques lors 
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du condit ionnement des fru its et, dans · la station 
d'emballage, l' utilisation de fongicides adaptés. 

Conditionnement 
Il existe de nombreux types de stations de condi­
tionnement, intégrant différentes technologies et 
faisant appel à plus ou moins de main d'œuvre. Elles 
sont en général organ isées autour d'un même 
schéma qui se résume comme suit. 

A l'entrée de la station de cond itionnement, un pre­
mier tri est effectué pour écarter tous les fruits hors 
calibre ou visiblement endommagés et éliminer les 
débris végétaux. Les fruits sont ensuite lavés avec 
une eau savonneuse ou contenant un détergent. 
Pour cette étape, il est p référable d 'éviter l' immer­
sion des fruits dans des bacs, p rocédé qui favorise 
la dissémination des spores de champignon et la 
contamination des fruits. Les pomelos sont ensu ite 
ri ncés, brossés et séchés. Un second t ri est alors 
effectué pour éliminer tous ceux présentant des 



traces de dégradation (blessures et meurtrissures, 
piqûres d'insectes, maladies fongiques ou physio­
logiques ap'parentes). lis reçoivent ensuite un trai­
tement fongicide puis une application de cire et 
sont lustrés. l is sont alors calibrés et emballés. 
L'ensemble de ces opérations doit être réalisé avec 
so in pour éviter de blesser la peau des fruits, toute 
blessure étant une porte d'entrée des infections 
fongiques. 

Lorsque les fruits sont turgescents (cueillette par 
temps humide), un ressuyage après le lavage est 
nécessaire pour procéder à une légère déshydrata-

tion des fru its. En effet, la turgescence 
_-,"J"i~~~..,. rend les pomelos p lu s sensibles, 

en particulier à l'éclatement 
des glandes à hu ile essen­

tielle de la peau, éclatement 
responsable de taches sur 
l'épiderme, l'oléocel losis. 
De plus, l'humidité superfi­
cie lle favorise le dévelop­

pement de champignons 
pathogènes. 

Le t raitement antifongique doi t 
© E. Laville être réalisé le plus rapidement possible 

après la récolte. Outre l'util isation de fongicide chi­
mique, un traitement à l'eau chaude par bain (50-
530C pendant 2 à 3 m inutes) ou trempage (55°C 
pendant 20 à 30 secondes) assure une bonne désin­
fect ion de surface. Des températures plus faib les, 
35-38°C, resteraient efficaces contre certa ins cham­
pignons comme Penicillium et Botrytis. 

L'application de cire permet de remplacer la cire 
nature lle de la peau, dégradée par le lavage et le 
brossage. Tout en protégeant l'épiderme des peti­
tes blessures, elle diminue la déshydratation des 
fruits pendant leur phase de conservation. 
Certaines cires peuvent également modifier les 
échanges respiratoi res des frui ts et avo ir un impact 
sur leur conservat ion et leur résistance au« chilling 
injury ». Un antifongique est parfois incorporé à la 
cire et se substitue alors au traitement fong icide. 
Selon le type de cire uti li sée, un séchage par souf­
flage d'air chaud suivra (cire en phase aqueuse) ou 

précédera (cire dans un solvant non aqueux) I' 
p lication de cire. Dans ce second cas de fig. 
fruits seront de nouveau séchés par so 
à température ambiante après le cir 
vent entrer secs dans les cartons 

Contrairement à d'autres agru 
dans certaines conditions 
est un fruit qui se color 
que so ient les régions 
les variations de colo 
imparfaitement co 
jaune vert ou lai 
vertes, peuvent 
cas, un tra item 
qué. Les fruit 
ppm) penda 
traitement 
rapide de 1 

du fruit au 

sources 
fruits. 

les 

fre utilisé pour identifier 
chaque cal ibre corres­
pond au nombre de 

fruits par colis (40 fruits dans un colis de calibre 40) . 
Ainsi, le poids et la taille d'un fruit d'un même cali­
bre peuvent être d ifférents d'une origine à l'autre, 
car le poids des co lis est variable. La tai lle des pla­
teaux, ou « open top », est de 60 x 40 x 16.5 cm. Ce 
type de conditionnement est le plus utilisé. La taille 
des cartons « télescopiques », ou bushe l, est de 
45 x 29 x 26 cm. Ce type de colisage est très uti li sé 
en Floride, mais peu dans les aut res zones de pro­
duction. 

Pomelo - Colisages les plus couramment utilisés dans l'Union européenne 

Type d'emballage 

Campagne d'hiver 
Flor ide 
Israël 
Espagne 
Turquie 
Chypre 
Corse 

Campagnes d'été et d'intersaison 
Argentine 
Mexique 
Honduras 
Afrique du Sud 

Carton 
Plateau 
Plateau 
Plateau 
Plateau 
Plateau 

Plateau 
Plateau 
Plateau 
Plateau 

Poids net 

16-17 kg 
15-16 kg 
14- 15 kg 
12.5-14 kg 
14-15 kg 

14.5-15 kg 

16-1 7 kg 
15-16 kg 

15.5-16 kg 
14.5-15 kg 

Calibre 

32, 36, 40, 48, 56, 64 
35,40,45,50,55 
32, 36, 42, 48, 54 
35, 40, 45, 50, 55 
35, 40, 45, 50, 55 

34,36,40,45,48,56 

35, 40, 45, 50 
30, 35,40,45, 50,55 

32, 36, 40, 48, 56 
35, 40, 45, 50, 55 
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Stockage 
Dès la fin de leur cond itionnement, les fruits doi­
vent être mis en chambre froide. En ralentissant les 
échanges respiratoires et la transpiration, la baisse 
de température permet de ralentir le v ieillissement 
des tissus et la déshydratation des fruits. Elle réduit 
également le développement de certains micro­
organismes. Cette baisse est limitée par la sensibi­
lité du pomelo au « chilling injury » qu i se mani­
feste aux alentours de 10°C. 

Le maintien d'une forte humidité relative pendant 
le stockage (85 à 95 %) est nécessaire pour éviter la 
déshydratation des fruits. Elle favorise malheureu-

sement le développement de certaines maladies 
fongiques. 

Les normes de température et d'humidité pou r la 
conservation des pomelos peuvent différer d'une 
région à l'autre, y compris pour une même variété. 
Elles tiennent compte des conditions climatiques 
et des techniques culturales. Elles peuvent être 
différentes selon les saisons en particulier du fait 
des variations de sensibilité au « chil ling injury ». 

Les importateurs devront s' informer auprès de 
leurs fou rnisseurs des caractéristiques propres à 
chaque lot de fru its. Le tableau su ivant reprend cer­
taines recommandations pour la conservation du 
pomelo. 

~ 
,. 

Pomelo - Température et humidité recommandées ..... 

~ .... pour la conservation selon la région de production .... 
Température (°C) Humidité relative(%) Durée de conservation 

(semaines) 
Floride et Texas 10-15 85-90 6-8 
Californie et A rizona 10-13 85-90 6-8 
Espagne 10-12 90-95 
Israël 10-12 90-95 

D'après« La protection des fruits t ropicaux après réco lte » Etienne Laville - CIRAD COLEACP -1994 

Atmosphère contrôlée 

Cette technique a peu d'intérêt pour les pomelos, 
d'autant p lus que son coût est élevé. Elle peut avoir 
des effets négatifs si les concentrations en 02 sont 
inférieures à 3 % et cel les en gaz carbonique supé­
rieures à 10 %. La raréfact ion de l'oxygène et l'accu­
mulation de C02 peuvent provoquer la formation 
de taches nécrosées en surface, des débuts de 
fermentation et le développement d'arômes indési­
rables. 

Altérations majeures 
du fruit à surveiller 
Le pomelo est un fruit robuste et les altérations 
recensées lors des agréages à l'arrivée sont plutôt 
rares lorsque le conditionnement est correctement 
réalisé. De l'avis des importateurs, le pomelo n'est 
pas un fruit à problèmes. Nous vous proposons un 
rappel des altérations majeures du pomelo qui doi­
vent être maintenues sous surveillance, notam­
ment le « chilling injury ,,, les taches de Penicillium 
et les marques sur la peau liées au vent. 

Chilling injury 
L'apparit ion de ce symptôme peut traduire un fonc­
tionnement de la chaîne du froid pendant le cond i-
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t ionnement et le stockage des 
fruits. Un diagnostic rapide permet 
de rechercher les causes de ces 
perturbations. 

Les premiers symptômes intervien­
nent après quelques jours d'expos ition 
à des températu res inféri eures au 
seui l de to lérance du fruit. De pet ites 
taches brunes, déprimées, parfois 
entourées d ' un halo plus clair, 
apparaissent sur l'épiderme. Elles 
sont réparties au hasard, certaines 
pouvant se rejoindre et prendre 
une teinte rougeâtre. Les glandes à 
essence peuvent également éclater 
provoquant de petites nécroses 
brunes. 

Chil ling injury 
© E. Laville 

Le seu il de tolérance du fruit dépend de la variété, 
mais également de ses condit ions de développe­
ment sur l'arbre (so l, nutrition, cl imat). Ainsi la sen­
sibi lité au « chilling injury ,, varie selon les saisons, 
comme en Floride où les pomelos réco ltés avant 
janvier doivent être stockés autour de 15°C pour 
éviter son apparition, alors que les récoltes plus tar­
dives peuvent être stockées à 10°C. Un léger stress 
hydrique survenant avant la récolte peut également 
d iminuer la sensib ilité des fruits aux basses tempé­
ratures. Le ressuyage avant condit ionnement rédui­
rait leur sensibil ité. L'application de cire est égale­
ment un moyen de diminuer la sensibilité des 
pomelos au « chi lling injury ,, . 



Pourriture verte et pourriture bleue 

Ces deux pourritures restent la principale source 
de dégradation des fruits après récolte. Dès que les 
conditions de récolte deviennent défavorables 
(pluie) ou que les fruits sont emballés en étant 
légèrement humides, ce champignon fait son appa­
rition. Cependant, les dégâts restent mineurs et 
ponctuels lorsque le conditionnement est correcte­
ment réalisé. Ces pourritures sont le fait de cham­
pignons : Penicillium digitatum (pourriture verte) et 
Penicillium italicum (pourriture bleue). 

Penicillium ita/icum 
(pourriture bleue) 

Penicil/ium digitatum est un champignon parasite 
de blessure. Le risque de contamination au verger 
est mineur et l'essentiel des infections survient 
dans la phase post-récolte. Les symptômes sont très 
caractéristiques : la zone atteinte de l'épiderme 
s'éclaircit puis se ramollit et un fin mycélium blanc 
se développe de façon circulaire. Le centre de cette 
tache se couvre de spores vertes. Progressivement, 
tout le fruit est recouvert. Dès le départ de l' infec­
t ion, le fruit prend une saveur indési rable. Les spo­
res sont rapidement transportées par l'air et conta­
minent les fruits b lessés voisins. 

Penicillium italicum s'attaque à l'épiderme intact 
autant qu'au fruit blessé. li est donc p lus redouta­
ble que Penicillium digitatum. Les symptômes sont 
semblables mais les spores sont bleues. La contami­
nation des fruits se produit par air ou directement 
par contact. Pourriture verte et pourriture bleue 
peuvent cohabiter sur un même fruit, l'apparition 
de la pourriture bleue suivant celle de la verte. 

La lutte passe par l' utilisation de fongicides cu ratifs 
et préventifs. Ces pourritures développant facile­
ment des résistances aux fongicides, il est donc 
indispensable d'organiser une alternance des 
molécules de fongicides utili sées. La lutte passe 
également par le maintien de l'état sanitaire de l'en­
semble de la chaîne post-récolte jusqu'au consom­
mateur, les soins apportés lors de l'emballage pou r 
éviter la contamination des fruits sains, l'absence 
d'humidité superficielle des fruits (pluie, rosée, 
lavage) qui favorise leur développement. 

Marques de la peau liées au vent 

Le vent est un des principaux facteurs de dégrada­
tion de l'aspect extérieur des fruits. Il provoque des 
griffures de la peau des jeunes fruits par les feuilles 
et les branches. Cette abrasion de la partie superfi-

,,_ .. 

cielle de la peau provoque une réaction du peri­
derme, la peau ne se colore pas correctement et 
développe une meurtrissure marron claire à fon­
cée. Dans les régions subissant des vents violents 
(tempête, ouragan) comme en Floride, la propor­
tion de fruits touchés peut être importante. Les 
fruits atteints sont écartés au triage pour être dest i­
nés à la production de jus ou seront commerciali­
sés en seconde catégorie. Au champ, l' implantation 
de brise-vent permet de diminuer la virulence de 
celu i-ci. 

âu 

Brûlures de l'épiderme causées par des 
produits de traitement au champ 
ou sur la chaîne de conditionnement 
© E. Laville 

Autres altérations moins courantes 

. . f~ 
"" /if•. ... :,: .. ~ 

. .. '! 

Diploïdia 
natalensis 
© E. Laville 

Sep toria 
© E. Laville 

Phomopsis 
© E. Laville 
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Mélanose due 
à Diaporthe citri 
© E. Laville 
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Pré-calibrage 
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~ 
2e catégorie 

(stockage 
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1 

1 

Fruits 
1---·hors calibre 

Fruits altérés 
(élimination) 

1 Application fongicide 
1 

Séchage , Application de cire · 

[Cirage par solvanti en solution aqueuse 
. <t ____ --,.-___ / 
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m rappelattt 1U:it n:ut pao spécifiqueut.eitt dijforettt de, autru ~rU/11,M. Le, fOmeLo ut wc, fuit 
uwdéréuwti: caLorut~ ayMtf; wie, boft)t,e, telteUY m vita),,U(,11,e, C, autour de, 32 ~ Pour 100 3 de, 

pulpe,. Une, uwi±ié, de, fOutèlo~ wuvre, au, uwuu 60 % de, buouu fMJtUllelU d;wc, euû,dte,. Protéjw par /,e, milieu, acide, et {,a, 

peau,, cefte, vit~ C ne, se, déjra,de, fAf OU, pet,v ~ {,a, Wl1SeYv-ai:io,r, du, fuit. LM fOmeLos YOSM et rOUjM prùettteni: éjtUe-­

UW1± de, telteUYs intbusMtf;e-, m carotbwüiM. Parmi, ceu,x.,-ci, on, Mte, {,a, prire,u;e, de, bêta,-carotèn,e,, wc, trè, bo,r, pré,curseur de, 

.-::,:::;:;'. 'i,_, La, vit~ A-. A-wu /,e, fOmeLos wLoris sont source-, de,~ A- à, raùo,r, de, 11 so IU (Intmiai:iona? Uflit) Pour 100 3 de, 

~ soi±erwiron,20 % de, buow 1U()tuiielu d;wc,euû,dte,, La,telteUY mcalciuuvde, 12 à,22 ~ Pour 100 3 de,pu/fe,, bien,1ue, 

·• ~i,;rf/:é-ê:: {!te-à, soulijn,e,,y car /,e, rapport calciuuv/plwspkore, supiriear à, 1 m faciüte, /:a,siU1JJ,atio,r,, Par ailLean, {,a, teKeUY é/e,.-

. ,;{&!}-..."f~l !:f;:. ~ c et m acide, or_gAAUjue. fa»orue, /:a,siU1JJ,atio,r, 3éné,ra,Le, du, calciuuv par l'or_ga)'(Mm,e,. Sa, richesse, m acide, 

·\t::'" 00Y_J~'if:i {MfetttieLLeuœHJ: SOUS {,a, jorm,e, WUf ue,) Lui, wnftre, de, propriéi:is alcalitie,s. LM acide, OY_JAAUjUM se, WUWinenf: 

\t' ~~:§~ 'de, ~au.,x et übèrettt de, wmposants aLcaiilu. Le, fOmeLo wntribue, awu à, l:équüibre, adM-aLc.ali,r, de, l:or_gar 

Pli,m,e,. CM acide, OY_JMUjUM javoruettt éjaleu,w,r,t {,a, dijutiof&. LM fibns, MS~ Wnte.tUA,M diJ.Ju /,e, 

uteUWra.JtN de, 1uartws et f:afbuw, sont UWJ~ MOftÂantM. eependant, eLfe. sont W11Stif:uée. et& 
,~::: ..... ,~ 

partie, [MY de, {,a, pectine,, fibre, sotub/,e, intervenant diJ.Ju {,a, dijutibifité, de, ~s. P/as Wj~ 

/,e, fOmeLo par sa, wmpo!f!ion, m vit~ et m mitr.b-au,x wntribue, de, 
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Santé 
Au-delà de leurs qualités nutritionnelles, les pomelos interviendraient également sur la santé essentiellement au travers de 
trois familles de composants : les flavonoïdes (naringine et hespérétine en moindre quantité), les limonoïdes (limonine et 

en quantité plus faible nomiline, obacunone) et, pour les pomelos rouges et roses, les caroténoïdes (bêta­
carotène et lycopène essentiellement). 

Par leur pouvoir antioxydant, ces trois familles abaisseraient les taux de cholestérol et de triglycérides 
dans le sang et donc assureraient une meilleure prévention par l'organisme des maladies cardiovas­
culaires. Les flavonoïdes et les limonoïdes ainsi que l'auraptène, composé de la famille des cou ma­
rins présent dans le pomelo, seraient également bénéfiques pour la lutte contre plusieurs cancers. 
Cependant, les mécanismes en jeu sont complexes et encore peu connus. Ils sont parfois contro­
versés, en particulier sur les caroténoïdes, et les recherches se poursuivent. Néanmoins l'activité 
antioxydante, qui est élevée chez le pomelo, est reconnue comme bénéfique pour la santé. 

Les teneurs de ces composants sont variables selon la variété et le climat (région de production et 
saison). Ces composants sont également inégalement répartis entre la pulpe, la membrane des quar­

tiers, les pépins et la peau du fruit 
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Interactions entre pomelo et médicaments 
Des interactions entre l'absorption de jus de pomelo et certains médicaments ont été mises en évidence. Il s'agit en particu­
lier de médicaments agissant sur le taux de cholestéro l, la tension artérielle, certains immunodépresseurs, des inhibiteurs 
de protéines utilisés dans les traitements du SIDA ou encore d'anti-anxiolytiques et d'antihistaminiques. Cette liste ne se 

veut pas exhaustive et il est recommandé de consulter son médecin pour discuter de ces interactions. 
Le plus souvent l'ingestion de jus de pomelo augmente l'absorption de ces méd icaments par l'orga­

nisme. Leurs actions ainsi que leurs effets secondaires sont décuplés, ce qui peut provoquer des 
effets indésirables. Des informations complémentaires sont dispon ib les sur un site dédié mis en 
place par l'université de Floride (http://www.druginteractioncenter.org). 

Tabua,u, de, COUtfOsi:twl'v de{ Pou,ielos b~ d cowr~ fOUY 100 de,~ 

Nutriment 

,Valeur énergétique 

Eau 
Protéines 
Lip ides 
Cendres 
Hydrates de carbone (par différence) 
,Fibres 
'G lucides 

Minéraux 
Calcium 
Fer 
Magnésium 
Phosphore 
Potassium 
Sodium 
Zinc 
Cuivre 
Manganèse 
Sélénium 

Witamines 
lv'itamine C 
Thiami ne (vit. 81) 
Riboflavine (vit. 82) 
Niacine (vit. 83) 
Acide pantothéniqlle (vit. 85) 
N'itaminè 86 
Folate, total 
Vitamine A 
Vitamine E (alpha-tocophérol) 

Autres 
Carotène, bêta 
Carotène, alpha 
Cryptoxanthine, bêta 
Lycopène 
Lutéine+ zéaxanthine 

Unités 

kca l 
kj 
g 
g 
g 
g 
g 
g 
g 

mg 
mg 
mg 
mg 
mg 
mg 
mg 
mg 
mg 
mcg 

mg 
mg 
mg 
mg 
mg 
mg 
mcg 
IU 
mg 

mcg 
mcg 
mcg 
mcg 
mcg 

Rouge et rosé Blanc 
pomelo cru 

toutes origines 
Ecarté: 49 % 

(peau, pépins, 
membrane et cœur) 

42 
176 

88.06 
0.77 
0.14 
0.36 
10.66 
1.6 
6.89 

22 
0.08 

9 
18 
135 

0 
0.07 
0.032 
0.022 

0.1 

31.2 
0.043 
0.031 
0.204 
0.262 
0.053 

13 
1150 
0.13 

686 
3 
6 

1419 
5 

pomelo cru 
toutes origines 

Ecarté: 51 % 
(peau, pépins, 

membrane et cœur) 

33 
138 

90.48 
0.69 
0.10 
0.33 
8.41 
1.1 
7.31 

12 
0.06 

9 

8 
148 

0 

0.07 
0.050 
0.013 
1.4 

33.3 
0.037 
0.020 
0.269 
0.283 
0.043 

10 
33 

0.13 

14 
8 

3 

0 
10 

Source: d'après US Department of Agriculture, Agricultural Research Service, USDA National Nutrient Database for 
Standard Reference, Release 18 (2005), Nutrient Data laboratory Home Page, 
htt ://www.ars.usda. ov/Main/site_main.htm?modecode=12-35-45-00 

108 li9ffir'&t]~ 
FOCUS POMELO 



# 

S.A HONORE PRIMEURS 
M.I.N Cidex 11 D2 

Sac Postal n°2 - 59465 Lomme Cedex 
Tel commercial 33 / (0)3 .20 22 65 35 - Fax commercial 33/ (0)3 20 92 56 06 

E-mail : contact@honoreprimeurs.fr 



FRUIT 
1 nr:1c,1,-o 
Ll_11_11_1111_11 

Fruit Logistica, Berlin 

8 -10 February 2007, 

, 
e 

Hall 04.2, Stand C-09,Yellow Level 

+33 1 49 78 20 00 katopeintl@katope.fr www.katope.com 




